
Un pays gagné sur Teau
I mpressions de Hollande

II ^
La Chaux-de-Fonds, le 27 novembre.

Il y aura tantôt deux mois que j e découvrais
la Hollande , ses canaux, ses f leuves, ses mai-
sons de bois ou de briques avec leurs j olis volets
incarnais, ses f aïences de Délit et ses étof f es  de
Sumatra... sans comp ter l 'hospi talité hollandaise
qui est la p lus belle découverte que p uisse f aire
un voy ageur.

La pr emière chose qui f rapp e ap rès avoir
p assé la douane à Rosendaal — quel j oli nom
p our une ville administrative et f rontière, et
quelle f açon sp irituelle de vous dire que vous
entrez au roy aume des f leurs ! — c'est l'air de
pr osp érité et la p rop reté méticuleuse oui mar-
quent aussi bien l'aristocratique cité de La Hay e
que la p lus simp le bourgade ou le p ort le pl us
actif . Tout est net, luisant, étincelant. Dans le
canton d'App enzell on laisse un balai devant la
p orte pour que le visiteur nettoie ses souliers.
En Hollande on y ajouterait une peau de chamois
p our les iaire « reluire ».

La seconde chose qui f rapp e, c'est le carac-
tère maritime du p ay s qu'on a Comp aré succes-
sviement à un « p onton attaché au rivage de
l'Europe » ou à un sable sur lequel on a bâti
« po ur f aire mentir les p roverbes »... Jules Ro-
mains, dans son dernier livre, imagine, en ef f e t ,
une délicieuse parabole pour pr ouver que la Hol-
lande qui vit' comme une citadelle derrière son
lossé d' eau est tout entière sortie de la main
de l'homme.

Deux anges sont envoy és sur la terre, p our
f aire un p etit tour. L'un n'y est j amais descendu,
tandis que l'autre est devenu aveugle apr ès
avoir beaucoup voy agé :

— Petit f rère, murmure-t-il à son comp agnon,
une f ois la stratosp hère f ranchie, exp lique-moi
ce que tu vois p our que j e  p uisse te dire où
nous sommes. «*_*!-> •

Et l'ange clairvoy ant d'exp liquer qu'il aperçoit
une ville, des maisons innombrables , des tours,
des dômes, un p ort, des milliers de navires qui
f ument et qui chantent, de belles p rairies cou-
p ées de canaux et des vaches broutant_ l'herbe.
Mais cela ne renseigne p as encore exp licitement
l'aveugle. Cep endant son comp agnon continue et
lui décrit une p etite f erme de briques clans la-
quelle une belle jeune f emme aux bras ronds et
roses f rotte les vitres avec un -linge. Elle les a
même si bien f rottées que dep uis cinq minutes
elle a l'air de f rotter le vide...

— Petit f rère, cela me rapp elle quelque chose.
Et que f ait-elle maintenant, la j eune f emme ?

— Elle pl ace devant la f enêtre un vase de
cristal. Elle y dispose trois tulip es qu'elle re-
garde avec une grande tendresse. Mais qu'avez-
vous ? Vous p leurez, Uriel ?

— Oh.' dit Uriel s'essuy ant les y eux, tu me
rappelles de beaux souvenirs, et ie suis sûr
maintenant que nous sommes tombés en Hol-
lande...

Lorsque l'ange qui avait vu lu Hollande revint
au ciel, il rendit comp te de sa mission au Créa-
teur et lm déclara qu'il avait vu la Hollande,
rien que la Hollande, toute la Hollande et qu'il
était émerveillé de l'oeuvre de son Seigneur. A
ces mots, le visage de Dieu s'assombrit :

— il f audra, dit-il au voyageur, que tu voies
d'autres p ay s p our te f aire du monde une idée
p lus modeste et p lus j uste.

Et cep endant que l'archange s'éloignait. Dieu
se p rit à soup irer en haussant les ép aules :

— // p arle de mon œuvre : Il n'a vu que la
Hollande et c'est le seul pay s du monde où j e
ne suis presque p our rien...

* * *
C'est au cours d'une excursion à Volendam et

à l'île de Marken f aite sous l'aimable conduite
des journalistes hollandais et particulièrement de
notre dévoué conf rère Vorbey tel — qui s'ingé-
nièrent à combler de toutes f açon les délégués
de la F. I. J . partic ipant au Comité Exécu tif de
La Hay e — que je pus le mieux me rendre
comp te de la vérité du propos qui lait de la
Hollande le « pays de la p ersévérance, où
l'homme a touj ours quelque chose à vaincre ».

Pour arriver à la mer, après un voy age d'un
p ittoresque achevé qui emp runte tour à tour le
steamer, le train et le coche d'eau et qui mène
au travers de ravissantes villes ou bourgades,
on est obligé de monter un escalier. Parf aite-
ment-! La mer est de deux mètres au-dessus de
vous. Et ce n'est qu'apr ès avoir gravi une tren-
taine de marches que vous la découvrez de
l'autre côté de la digue, â une distance assez
proche.

— Et si la digue se romp ait ? ai-j e demandé.
— Tout le p ay s serait inondé, me rép ondit mon

guide. Les villages entiers que vous ap ercevez
d'ici seraient submergés. Seuls les clochers d'é-
glises p ointeraient comme des p hares au-dessus
de l' eau, et vraisemblablement la mer détruirait
tout.

On comprend mieux â ce moment quelle som-
me d'énergie il a f allu au peuple hollandais pour
conquérir son sol hectare par hectare et po ur-
quoi l'on ap erçoit comme une image classique la
silhouette de l'herbager des « polders » qui dra-
gue j our ap rès jour de sa longue p elle le f ond
des canaux et ref ait ainsi minutieusement cha-
que matin la bordure du p âturage que l'eau a
rongé durant la nuit. Cet humble herbager es:
en quelque sorte la sentinelle qui veille, à l'inté-
rieur, sur la conquête immense de l'armée des
ingénieurs combattant sur le iront , p lus en
avant, contre l'ennemi sans cesse menaçant qui
est la mer...

* * *
— Savez-vous que dans quelques années,

cette mer grise et verte sur laquelle vous vo-
guez sera une pr airie ou un champ de blé comme
tant d'autres? Savez-vous qu'à la p lace de ces
vagues qui se chevauchent inf aigablement et qui
secoueront notre esquif j usqu'à l'île de Marken,
des maisons, des routes, dés villages s'élèveront
dent on a déj à tracé le p lan ?

Ces p aroles, l'ingénieur hollandais, à qui j e
dois ces renseignements, nous les adressait sur
le canot qui f a i t  le service entre Volendam, la
ville des p êcheurs hollandais aux larges culottes
bouff antes, et l'île de Marken, où une j olie coiff e
emprisonne les cheveux blonds des iemmes et
des j eunes f illes. Secoués p ar un vent du large
qui nous donnait un avant-goût de l'hiver, de cet
hiver hollandais durant lequel l'eau glacée bai-
gne les p ilotis sur lesquels sont bâties les mai-
sons de Marken, nous allions, coup ant la vague
et regardant s'éloigner le rivage. Le scep ticisme
n'eut p as été de mise. Les Hollandais ont bel
et bien entrep ris, pa r leur p lan colossal d'assè-
chement du Zuy dersee, de donner à la Hollande
une nouvelle p rovince qui sera le dixième de son
territoire labourable. On a déjà beaucoup p arlé
de ' ce p roj et qui ' seM terminé dans 20 ans. M
consiste à f ermer tout d'abord la mer intérieure
au moy en d' une digue qui p asse de la côte de la
Hollande sep tentrionale j usqu'à la p ointe ouest
de Wieringen. Et ensuite, au moy en d'une se-
conde digue d'environ 30 km., de relier Wierin-
gen à la côte f risonne, p rès de Zurig. Une f ois
la baie transf ormée en lac, on eff ectuera l'as-
sèchement en épuisant quatre p arties du Zuy -
dersee d'une supe rf icie totale d'environ 225,000
hectares, tandis qu'on conservera une suriace
d'eau de 120,000 hectares p our recevoir quel-
ques p etites rivières et canaux d'évacuation.
Quant aux navires qui arrivent à Amsterdam,
ils ne seront nullement gênés, car ils y p arvien-
nent p ar le grand canal d'Ymuiden dans la mer
du Nord. L'assèchement a commencé en lévrier
1930 et cinq p omp es déclenchèrent à ce moment
une véritable off ensive contre la mer, absorbant
3 millions de litres p ar minute. Auj ourd'hui dé-
j à, une terre riche a été arrachée à la mer et
l'on s'occup e de l'organisation et de l'aménage-
ment des cultures. La terre a séché, exsudant
le sel en cristaux qui peu à peu est emp orté par
la p luie. On a p lanté des choux et semé du
seigle et là où les f lots roulaient il y a un an, les
moutons maintenant p aissent à côté des meules.
Un p ain f ut f ai t  du grain de la p remière récolte
et envoy é à la reine Wilhelmine. Au banquet
p articipèrent les ingénieurs et chacun avait de-
vant lui un morceau de ce «p ain de l'océan». Et
p uis, en marge des cultures, un premier village
est né. 72 maisons ont été construites. Un bu-
reau de p oste, bâti tout p rès, est desservi p ar
un ancien marin, que la terre envahissante a
réduit au chômage... Et le cachet du lieu porte
le nom «Wieringermer».

La rançon du p rogrès a malheureusement dû
être payée pa r les p êcheurs de Volendam et
elle sera p lus douloureusement encore exigée
des habitants de l'île de Marken qui, dans quel-
ques années, deviendront des terriens après
avoir, p endant des siècles, conservé leurs habi-
tudes et leur caractère d'insidaires à. cent pour
cent. Aussi f aut-il envisager toutes sortes de
solutions pou r occup er et entretenir ces braves
gens victimes d'une transf ormation radicale de
leur habitat. Néanmoins, la p rovince f uture ar-
racliée à la mer et q if on app elle déjà la « Nou-
velle Hollande » sera une des conquêtes les plus
hardies que l'art des ingénieurs et le sacrif ice
volontaire d'un p eupl e ait réalisée. Par les tra-
vaux p ublics comme les routes, les canaux et
les p orts, la Hollande per dait chaque année une
app réciable sup erf icie de terres cultivables. Grâ-
ce à la f ermeture et à l'assèchement des «pol-
ders» du . Zuy dersee, elle va regagner d'un coup
de quoi comp enser les p ertes et constituer un
accroissement considérable.

C'est cette œuvre admirable qui perm ettra
une f ois de p lus de décerner à la Hollande et
aux Hollandais le beau titre de « nation de la
victoire pacif ique » et du pays « gagné sur
l'eau »...

..!:¦ Paul BOURQUIN.

Quelques explications aux fumeurs

Pour l'assurance-vieillesse
et survivants

Pour engager le peuple à repousser la loi du
6 décembre, on tire toutes les clochettes, onagite tous les épouvantails. On cherche à faire
accroire aux fumeurs qu 'ils seront soumis à unimpôt indirect très lourd. Rétablissons les faits
à la lumière de la vérité.

En 1930, nos recettes douanières sur le tabac
se sont élevées à 25/t millions de francs, soit
à fr. 5,39 par habitant. En France, cette re-
cette fiscale atteint par tête fr. 20.03 ; en Alle-
magne, fr. 21,54 ; en Italie, fr . 21,01 ; en Autri-
che, fr. 40,75 et en Angleterre , 45,59. Ainsi nos
voisins immédiats retirent du tabac un profit
de plusieurs fois supérieur à celui de la Suisse.
En Autriche (6 V2 millions d'habitants) l'herbe
à Nicot rapporte annuellement 266 millions de
francs suisses et, en Grande-Bretagne (46 mil-
lions d'habitants) 2,007 millions de francs /suis-
ses.

Que demande la nouvelle loi fédérale isur
l'imposition du tabac ? Un appoint de 8 mil-
lions de francs en faveur des nécessiteux, soit
2 francs de plus par habitant. Est-ce la mer à
boire ?

Ce n'est pas un monopole qui est proposé au
peuple, mais simplement la combinaison du isys-
tème douanier avec un impôt intérieur. Ce
moyen permettra ' d'éviter un contrôle serré que
l'industrie ne manquerait pas de trouver trà-
cassier.

Afin d'éviter une hausse des prix de détail
les droits sur les tabacs bruts pour le cigare
etj a pipe ne seront pas augmentés. On prévoit
même que, grâce à l'application d'un, taux uni-
que sur ce genre de tabac, l'industrie pourra
tirer partie des conj onctures pour ses achats ;
elle profiter a de la concurrence sensible sur le
marché des tabacs à pipe et fournira une meil-
leure qualité à un prix inférieur. Les sceptiques
se laisseront sans doute convaincre en appre-
nant que les tabacs ont enregistré une baisse
de 14 à 22%, selon la qualité, depuis 1924 et
$ue les 100 kg. cotés à 191 fus, ne valent plus
actuellement que 149 frs.

C'est donc la cigarette q,ui sera taxée. La
vogue dépasse toutes les prévisions depuis que
les femmes . se sont miises à fumer. Le croirait-
on ? En Suisse, on grille bon an mal an un
milliard et demi de cigarettes, soit 4 millions
par j our ou une par j our et par habitant . Les
étrangers qui visitent notre pays en consom-
ment beaucoup ; ils contribuent pour une bon-
ne part à volatiser les 16,000 quintaux de tabac
brut à cigarette qui embrument nos horizons.

L'innovation de la nouvelle loi consiste dans
l'introduction d'un impôt intérieur sur la ciga-
rette. Les cigarettes fabriquées industriellement
seront imposées, mais non pas celles que roule
le fumeur. Les cigarettes ordinaires qui se ven-
dent au détail moins de 7 centimes la pièce se-
ront paissibles du taux de Vç>. centime par pièce ;
pour les produits de luxe dont le prix par pièce
dépasse 7 centimes , le taux d'impôt sera dou-
blé !

Ainsi , que les habitués de la pipe et du ci-
gare se tranquillisent. Ils ne seront soumis à
aucune contribution nouvelle. Quant aux fu-
meufis de cigarettes, ils peuvent être certains
que la taxe ne les frappera pas trop lourdement.
En vertu des lois de la concurrence, le prix de
vente ne saurait être maj oré du montant inté-
gral de l'impôt. Les fabricants et les détail-
lants devront en supporter une fraction ap-
préciable.
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Ceux qui ont argué de la main mise de l'E-
tat dans les affaires privées pour inciter le peu-
ple à repousser la loi ont fait fausse route : le
fabricant continuera à fixer le prix de ses pro-
duits à sa convenance ; l'Etat restera complè-
tement étranger à cette question.

Les Francs-Montagnards, qui ne font qu'un
avec leur chère pipe, peuvent dormir sur leurs
deux oreilles. Nul ne songe à les priver de leur
bouffarde. Nos bons vieux, en éternelle confi-
dence avec leur vieille amie, ne seront pas pri-
vés de leur unique plaisir. Et longtemps en-
core, dans leurs rêveries solitaires, ils suivront
d'un oeil attendri les volutes capricieuses qui
se dissipent au soleil. Les fumeuns impénitents
n'en seront pas réduits à laisser s'éteindre leur
cigare au milieu d'une partie de cartes ou en
pleine discussion. Et les j eunes aimant à s'af-
ficher cigarette au bec, consentiront volontiers
à un léger sacrifice en faveur des pauvres et
des faibles. Et si les dames consentiraient à fu-
mer un peu moins , par humeur ou par écono-
mie , qu 'en adviendrait-il ? Le plus heureux des
résultats. Une cigarette n'a j amais rendu une
j eune fille irrésistible , pas plus qu'elle ne re-
hausse le prestige d'une mère de famille.

Songeons que la plus-value de recettes de
huit millions de francs sera affectée exclusive-
ment à l'alimentation des assurances et le plai-
sir de fumer en sera augmenté. B.

une occupation pacifique

Les soldats de la Reichswehr ne, sont p as seule-
ment des hommes exercés au métier des armes.
Ils savent aussi traire les vaches, ainsi que le

démontre notre cliché.
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PRIX DES ANNONCES
Le Chaox-de-Fonde . . . . 10 «t it sa.

(minimum IE mm.)
Canton da Nenchâtel et Jura

bernois 13 ot. le mm.
(mlniitiTitn 35 mm.)

Sniaaa . 14 ot la mm
Etranger 10 • »

(minimum 15 ma.)
Réelamai. . . .  60 cts. la ma.

m

Régi* ertn-réglonale flnnoncea-Suleeee SA
Bienne et succurolei

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

-a an fr. 1180 I
Sii moi • 8.40
Trois moia • *JO -,

PourJTtrajiaî **-*-»* 
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I- *• • • ' En Amérique

Mlle Eva-Augusta UtiddergU
est une politicienne américaine de marque. Elle
vient même d'être proposée pour la présidence

de son parti. Elle est rédactrice d'un
j ournal ouvrier.

la seeaar fie lindg

h ̂ Mnj âdùant

Les Américains ont une façon de comprendre les
côtés pratiques de l'existence qui nous dépasse...

Ainsi l'autre jour on pouvait lire à la 48me page
du New-Yorl. Herald cet entrefilet qui mérite de
passer à la postérité :

Michigan City (Indianopolis), 23 novembre. Un
condamné à mort, Herbert Johnson, s'est livré à
une opération bien pou ordinaire hier. Il g en effet
repeint et réparé la chaise électrique sur laquelle
il sera électrocuté en février prochain.

U faut croire que le directeur de la prison de
Michigan n'avait pas lu le récent décret de Was-
hington qui interdit d'acheter ou d'utiliser des ob-
jets fabriqués par des prisonniers (réponse au
dumping russe qui soumet les paysans et ouvriers
sibériens au travail forcé) . Pas plus qu'il n'avait
pris connaissance des statistiques du chômage qui
signalent qu 'il y a au U, S. A. près de six millions
de travailleurs obligés de se croiser les bras. Sinon
il eut hésité à réclamer du malheureux Johnson un
office qui, en France ou dans le canton dé
Schwytz, équivaudrait à faire aiguiser le couperet
de la guillotine par le prochain condamné qui enfi-
lera sa tête dans la lunette 1

Mais il paraît , nous raconte Prosper, que le dé-
nommé Johnson, qui n'est pas si bête qu 'on croit,
s'est arrangé pour ne pas tout faire d'un coup. II a
réparé à moitié les avaros de la chaise fatale et il
fera traîner les choses jusqu 'en février prochain.
Après quoi, ayant reverni une seconde fois le ma-
cabre fauteuil , il mettra bien en évidence cet écri-
tçau : « Attention... Touchez pas f Peinture fraî-
che ! »

On ne saurait pousser l'obligeance ni les pré-
cautions plus ayant. Espérons que les juges améri-
cains et le cynique directeur comprendront.

•Ce père P.iquercz. j
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La jaune fille 4 marier ou la préméditation.

rrr « -Voudrais bien me marier, W
Mêla •.'suffit pu de fréquente.... _.

dtt le chanson de Jaque», et Marinette le soit bien. Comme

une de tes Jeune» amies lui demandait conseil pour se

mettre en ménage; la genltte ménagère, l'accoite Marinette.
kil répondit:

f I faut entra entra qualité! connaître la cuisine. Tous les
hommes aont un peu portés sur la bouche et ti tu sala, non g

seulement leur promettre de fins râpas, mais préparer un 
^

piaf* appétissant, crois bien que la vie sera facile. Je te

recommande particulièrement des pètes bien apprêtées, _-,

macaronis grat_n_a, spaghettis è la tomate. Monda vernit- S

celles au fromage ou en potage... ' mets pour cela, prends

toujours des PAIES de Marque Suisse,, aliment complet, -.

appeau-mi et bon marché, c es» le PLAT DE RÉSISTANCE.
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PKZ ©si bon marché
Ses vêtements de qualité sont à la portée
des bourses les plus modestes! . . . .
fr. 58.- 68.- 78.- 88.- 95.- 100.- 105.-
fr. 110.- 115.- 120.- 130.- 140.- à 170.-
PKZ c'est la marque de confiance de
l'homme exigeant 

PKZ vent dire qualité
Son choix immense et toujours renouvelé
en tissus, modèles et dessins lui permet
de satisfaire le goût personnel de chaque
client. C'est là son principe, son souci
constant. . .. . . . . . . . . . .

PKZ - travail snisse
Les vêtements PKZ sont confectionnés par¦ des tailleurs expérimentés dans les ateliers
PKZ de Zurich, Genève et Lugano. Ils sont

5 ' . vendus aux clients directement par les 14
succursales PKZ. Ainsi donc, PKZ fabrique
ce que PKZ vend.... et PKZ tient ce qu'il

r 1 .;! ; prO-T-Ct. . . .  . . . . . . . . . . .

BUEOE-Elll. â, €@
La Chaux-de-Fonds, 58, rue Léopold Robert

t ' ' '

Nos Magasins resteront ouverts
les dimanches 13, 20 et 27 décembre, de 10 à 19 heures.

DAMES
Remarque!* ces prix .,_

pour le soir
Satin noir

à brides, depuis

6.9G
Satin noir

décolleté, depuis 17056

?.QO
Crêpe de Chine

noir , blanc , ou brun , depuis

o.ao
Venez voir le grand choix ,

la bonne qualité. !

kurth,
Rua Neuve 4 et Place du Narclié.

. ^^§̂  __ \_ W Demain samedi , devant «L/IM-
V ,«@lfe

^
®|<* PARTIAL», il sera vendu de 16940

y Bm * viande d'une j eune
WM iito fii! M extra m

J-j ÊirïlËÊËm de Fr" 1,— à Fr' 1'60 la livre
WJ$_£_W-mWl§lff l ' Se recommande. Willy Matthey
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] Saucisse à rôtir fraîche j
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I DESSERTS très fins i II

Tonjoiirs pl§ avantageux I

500
mètres de velours fantaisie, dessina modernes'
pour robes de ville ou peignoirs, très jolie qualité*
offert an prix de

Fr. 1.20 le m.~~
500

~~

; mètres de crêpe de chilne pure sole et soie
art, pour robes du soir ou doublures , largeur 100 em.
teintes mode, bla ïc , noir, vert, grenat, brun , beige,
rosé, etc.

Fr. 2*5 0 le m.
___________

mètres de crêpe de cblne pure laine, largeur
100 cm., une qualité merveilleuse pour robes de ville
dans tous les coloris mode, au prix de

Fr. 4.90 le m."soo~
mètres de crêpe georgette pure sole, pour
robes du soir, toutes teintes mode, largeur 100 cm," une

li qualité superbe pour le prix de

Fr. 4.90 le m.

mètres de drap amazone pure laine, largeur 150
cm., teintes mode , article recommandable pour man-
teaux, noir, marine, brun, vert , etc.

Fr. 9a50 le m.

Magasins de la Balance
S. A.

La Maison spéciale du tissu

Balance 10
— {I l  ne sera pas envoyé d'échantillons). —

Eue!» publiques de Vins el Liqueurs
m CERNIER

Le samedi 28 novembre 1931, dès 131/, beures, à Cer-
nler (Garages FALLET), il sera procédé - la venle par voie d'en-
chères publiques de vins et liqueurs dépendant de la masse Adol phe
WIRZ, à Valangin, savoir :

r Un lot d'environ 1000 bouteilles et ebopines Mâcon. Arbois,
. Beaujolais, Neucbâtel blanc et rouge, 200 litres liqueurs coupages :

pomme, kirsch , prune , eau-de-vie de vin , rhum , 100 litres vermouth
et malaga et 100 litres sirops divers, capillaire, citronnelle, gre-
nadine, arôme cassis, etc,

La vente aura lieu au comptant , conformément à la L. P.
Cernier, le 26 novembre 1931. 17236

OFFICE DES FAILLITES DU VAL-DE-RUZ :
Le Préposé. Et. MULLER.

i
Profitez de la crise. .

lea prix dégringolent...
seule la qualité demeure ...

I
UonsFilons

Centre 3

ComUInaisons "0lî * Hôrine

Spécialité .. Ba. _ itas.ei.es
SOUS - VETEMENTS
Pulioveis et Gilets

Chaussons
Chemises
Bas sport

Gants
Wi 16969 |

¦¦¦¦ ¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ HBr BMHBran
I Jeudi 3 décembre, à 20 heures, à Beau-Site H

Soirée annuelle de La Loreneia !I , . %
* Miislque *-
5 La petite fée de la maison (saynète enfant.) I
gi La poésie de la mer (projections lumineuses _}
_S avec chœurs, soli et récitatif) ' 17131 a

* Cartes d'entrée à fr. O.SO et fr. 1.30, en vente au ma- !*:
* Rasin DINTHEER-GUSSET , Balance 6 et anx portes. *>
¦¦¦—¦¦¦ iii imiii iHHmiMni mm

Pour cause de prochain
Déménatjement

500 uns
garnis pour dames, sont mis en vente 1719!

d'un BON PIA-RCHE REEI
Maison A I AISBCICMIG Bernheim & Gli

Rue Léopold-Robert 22

Le meilleur
petit dessert croquant
c'est encore toujours les petits

Gâteaux milan
fabriqués journellement aux œufs
et au beurre frais, a la 14669

BOULANGERIE

Fritz SCHWAHN
4, rue de la Serre 4

lll I—-_—¦ llll IH-WI—¦ ___—______—__¦_¦__¦

Comestibles

6VBAH
«122.117. Bonde 1

Lapinsfrais
a 3 fr. le kg. 16980

KIÈYRES
Civet de lièvre

Perdreaux
Poulets et Pigeons

Tom les f —ws
lee excellent, el réputés

ESCARGOTS
Mode de Bourgogne

à la 13507

Brasserie il» nankin.
Léopold-Robert 24

On vend à l'emporter.

Restauration - Choucroute
Téléphone 21.731



Quelques œuvres
de Charles L'Eplattenier

Une exposition marquante

Une bar que échouée sur la grève. Les feuil-
lages roux qui se reflètent dans l'eau glauque.
La lumière tamisée qui tombe des rochers sur-
plombants. C'est la mélancolie poignante d'un
de ces « Coins du Doubs près de Moron », où
il semble que la rivière , triste de n'être plus le
chemin actif et vivant d'autrefois, se drape pour
vivre dans son manteau de solitude. Ce tableau ,
que la palette de l'Eplattenier a fixé en gamme
de couleurs d'une seule coulée, est une des plus
belles pages de son oeuvre. On imagine l'ar-
tiste qui l' a peint travaillant en pleine pâte,
étendant les tons, écrasan t au couteau les reflets
diaprés de l'eau , sculptant d'une main nerveuse
les rochers gris , faisant jaillir en quelque sorte
de la toile l'harmonie sauvage et magnifique du
Doubs...

Certes , ce n 'est plus un secret pour personne
que cette communion intime de Charles L'Eplat-
tenier avec le paysage du Jura , dont il est à la
fois le peintre et le chantre né.

Mais ce qu 'on découvre touj ours avec le mê-
me ravissement , ce sont les créations j amais
semblables sorties de son don d'observation et
de son talent.

,En effet , l'artiste dhaux-de-ronnier , qui est en
même temps un de nos plus grands peintres
suisses, excelle à isaisir les aspects fugitifs de
la monta gne , les j eux de lumière impalpables,
l'atmosphère au moment on l'expression d'un
site atteint son maximum d'intensité. On verra
dans la série des oeuvres exposées à l'hôtel des
Postes un tableau qui représente le Creux du
Van tout à la fois nimb é de soleil et nuancé
d'ombres. Paysage et ciel de gaieté. La vie re-
mue dans l'air algide. Et le vent qui soulève les
nuages semble couler encore au-dessus des rocs
escarpés. Art complet, dira-t-on. et qui con-
siste à vivre l'existence des choses avant de les
rendre. Oui , mais encore n'est-ce pas là une
tâche touj ours facile... Au mement où Charles
L'Eplattenier brossait ce tableau, il avait dû en-
foncer les pieds du chevalet et attacher sa toile
avec des cordes 

Peut-être consaerera-t-on un j our un article
à la vie errante de ce grand chercheur d'ex-
pressions, grandioses, sévères, douces, fortes ou
simplement naturelles. Qu'U vente ou qu'il pleu-
ve, que le soleil fasse anx pâturages, aux. ro-
chers le don de sa caresse dorée et de ses om-
bres bleues, Charles L'Eplattenier quitte chaque
matin son campement de toile installé tantôt au
Creux du Van, tantôt au bord du Doubs, pour
saisir le site à l'heure propice. Car U sait que la
montagne ou la rivière , la plaine ou îe vallon
n'attendent pas. Il faut les prendre au moment
où ils se donnent , les quitter à l'instant où ils
se détournent. C'est pourquoi l'impression de
vérité domine dans toutes oes pages, brossées
hardiment , rendues tantôt avec une brutalité
calculée et maîtresse, tantôt avec cette douceur
et cette poésie qui enchantent.

Peut-être L'Eplattenier ne serait-il pas le
grand peintre du Jura si à la merveilleuse ar-
deur du pèlerin de la lumière ne se j oignait la
science du j augeur des volumes. La plupart de
ses toiles en effet prouvent que le géologue et
le scuplteur modelaient les masses tandis que
le maître des couleurs faisait chanter les tons.
Pendant longtemps, on put dire de Charles
L'Eplattenier que; la construction chez lui l'em-
portait , qu 'elle était sa qualité maîtresse et que
la puissance austère dominait son oeuvre. Il
nous semble auj ourd'hui que la violence âpre et
calculée de son tempérament s'est fondue dans
une sensibilité plus grande encore, qui tend à
l'équilibre suprême.

En effet , la technique du maître s'est affinée
à tel point qu 'elle permet toute sûreté et toute
sérénité. Désormais les effets amples et puis-
sants se développent sans qu'on isonge à autre
chose qu'à goûter l'exacte orchestration et le
charme profond du paysage. Qu'elle ait à dire
la tristesse voilée, la vie qui dort au creux des
roches, qu 'elle ait à chanter le soleil des midis
clairs, l'oeuvre sera l'exacte et parfaite révé-
lation du vrai. Celui qui l'emportera pour ïa
placer dans sa maison, aura du même coup fait
entrer en sa demeure les mille voix de la mon-
tagne et les mille parfums des champs.

Certes, il y a des toiles qui nous plaisent
plus que d'autres, des chants qui paraissent
plus sourds , des expressions moins émouvan-
tes. L'artiste qui a entrepris d'affirmer la masse
et la puissance formidable de la montagne ne
saurait être touj ours égal à lui-même. Mais lors-
qu 'il atteint à des oeuvres telles que ces Doubs,
ces Creux du Van, ces Gorges de l'Areuse le
peintre peut légitimement estimer qu'il aborde
le plein sommet de l'art. U est probable qu'au-
cun après lui ne fera j aillir sur la toile avec une
pareille précision et intensité de vie ces eaux
glauques qu 'on devine glacées et où la lumière
j oue miraculeusement...

Remercions Charles L'Eplattenier. Son oeu-
vre transfigure le Jura. Elle en fait mieux ap-
paraître les beautés. Elle en livre les secrets,
les expressions souriantes, tragiques ou fer-
mées. En accomplissant la tâche qui transmet
leur nom à la postérité, le poète, l'écrivain, le
musicien , le peintre, l'artiste, rendent à leur
pays le plus noble culte, le plus bel hommage
qu'il puisse attendre de ses enfants. P. B.

Les gentlemen cambrioleurs
Emules de Serge de Lenz

(Correspondance particulière de l'Impartial)

La littérature a maintes fois exploité le type
du fripon fashionaible, du voleur mondain , mais
quoiqu'on en puisse croire , le genltemen cam-
brioleur n'est pas seulement un personnage de
roman.

Alphonse Bertillon, le créateur du service an-
thropométrique à la Préfecture do police, pré-
tendait que le cambrioleur mondain n'existait
pas. Cependant , le cas de Serge de Lenz n'est
pas isolé. Il y eut notamment, sous Louis-Philip-
pe, une bande de voleurs qui mit Paris en coupe
réglée, et qu 'on appelait la « Bande des Habits
noirs », parce qu'un certain nombre de ses mem-
bres étaient d'élégants .personnages très répan-
dus dans la meilleure société.

Plus d'un bandit fameux s'est offert le luxe de
j ouer parfois à l'homme du monde auprès de ses
victimes... Cartouche, entre autres.

Il y a, dans l'histoire du « brigand de la Cour-
tille », quelques traits de politesse, de galante-
rie qui ne sont pas sans surprendre de la part
d'un tel coquin.

Trouvait-il. dans les poches de ses victimes,
quelque lettre d'amour , quelque portrait, quelque
souvenir, il s'empressait de les lui remettre, par-
fois même de les lui 'porter à domicile.

Une nuit, poursuivi par le guet , Cartouche
grimpe sur un toit, glisse dans une cheminée et
tombe dans la ohambre à coucher d'une belle
dame sur le point de se mettre au lit. Le pistolet
sur la gorge, il la force à descendre et à lui faire
ouvrir la, porte. Le lendemain, il lui envoyait un
diamant de dix mille livres.

Si l'on se donnait la peine de fouiller les ar-
chives judiciaires, on y relèverait , quoi qu'en ait
dit Bertillon, plus d'un procès dont les héros
furent gens du monde, parfois même du grand
monde. Raffles , le type du gentleman cambrio-
leur créé par un grand romancier anglais, n'a
pas été imaginé de toutes pièces. L'auteur au>-
rait pris pour modèle un certain Marres qui,
pendant longtemps, poursuivit non seulement en
Angleterre, mais encore en Amérique et en Aus-
tralie, la plus étonnante carrière de voleur. On
l'appelait le « prince des cambrioleurs ». Hafres
s'était spécialisé, par goût, dans le vol de l'or
et des pierres précieuses. Il était l'un des experts
en diamants les plus remarquables du monde*II. avait des mains» fines> aristocratiques, et:. è&
s'en servait avec l'habileté d'un prestidigitateur.
Sa distinction le faisait appiécier de tous ceux
qui avaient la malchance de l'approcher. Il lo-
geait dans les hôtels les plus somptueux; et, là,
il étudiait à son aise les mouvements et les ha-
bitudes de ceux qui y séj ournaient avec lui et
dont il ne tardait pas à faire ses victimes.

narres était trop élégant et trop individua-
liste pour faire partie d'une bande. Il « travail-
lait » seul, n'avait pas de complices; et cepen-
dant son organisation était parfaite. Il connais-
sait la police secrète et les détectives beaucoup
mieux qu'il n'en était connu. C'est là ce qui ex-plique qu'il ait pu poursuivre plus de vingt ans,
sans se faire pincer, une carrière pourtant sipleine d'embûches.

De même les tribunaux français virent défilerplus d'un émule d'Arsène Lupin. Quelques moisavant la guerre, une histoire de voleur passion-
na Paris autant qu 'auj ourdhui celle de Serge de
Lenz. Le héros en était un certain Urbain Thaust ,personnage singulier , qui menait double vie,
tantôt homme du monde et tantôt cambrioleur.

C'était, comme on dit dans la «Tour de Nes-les», «une noble tête de vieillard» . Grande al-lure, belle barbe blanche, tenue parfaite. Thaustressemblait étonnamment au défunt Dom Pe-dro, ancien empereur du Brésil. Il avait unemagnifique villa à Bois-Colombes et était inté-resse dans divers commerces de luxe. Le j our,on le voyait dans les réunions mondaines , oitsa noble figure attirait tous les regards. Lanuit , il était « rat d'hôtel ».
Ayant loué une chambre dans quelqu 'un deces grands caravansérails où descendent les ri-ches étranger^ il revêtait un maillot noir, cou-vrait sa tête d une cagoule sous laquelle se dis-

simulait sa barbe de fleuve , puis il s'en allait
à pas feutrés dévaliser ses voisins et ses voi-
sines.

Pourtant , une nuit, on le pinça en flagrant
délit... «Je n'ai pas de chance ! dit-il... Pas de
chance !...» Il n'avait eu que trop de chance,
au contraire , car l'enquête démontra que, pen-
dant vingt ans, il avait exercé son dangereux
métier dans toutes les capitales de l'Europe
•sans j amais éveiller les soupçons.

Mais la plus étonnante figure de gentleman
cambrioleur c'est celle du nommé Manuel Bi-
guez , dont le procès eut à Paris un singulier
retentissement, il y a de cela exactement un
demi-siède.

Notre excellent confrère Paul Ginisty a fait
revivre naguère le souvenir de cette sensation-
nelle affaire. «Ce Manuel Biguez, dit-il, était
un parfait homme du monde, il avait les plus
belles relations : il • menait grand train. Pas un
dîner élégant, pas une soirée dont il ne fût. U
était un peu un des arbitres de la mode. L'O-
péra le comptait parmi ses abonnés, et c'était
un fervent dilettante. Il lui plut de se faire dé-
corer, et il eut de telles apostilles, il suscita
de telles démarches en sa faveur qu 'il réussit
aisément à obtenir le ruban rouge. Son intel-
ligence, une sorte de séduction qui émanait de

lui , les idées éveillées qu 'il apportait dans la
conversation lui avait assuré, d'ailleurs, des
amitiés dans tous les partis.»

Tel était le personnage. Comment s'étonner,
après un pareil portrait , qu'il fût fêté dans la
meilleure société et invité dans tous les salons ?
Mais on s'avisa un beau j our que des cambrio-
lages .se produisaient généralement dans les
maisons où Biguez fréquentait. Et les soupçons
naquirent.

Avec toute la discrétion possible, on surveilla
l'individu, si bien qu'à la fin on le prit la main
dans le sac.

Manuel Biguez fut arrêté. Et, chez le commis-
saire devant lequel on venait de le conduire,
il eut un mot que rapporte M. Ginisty — un
mot vraiment épique et qui caractérise à mer-
veille l'état d'âme de ces bandits mondains.

— Monsieur le commissaire, dit-il , laisrsez-
moi deux heures, deux heures seulement de li-
berté.

— Pourquoi faire ? demanda le magistrat.
— Monsieur le Commissaire, j'ai un rendez-

vous auquel j e ne puis pas manquer : j e suis té-
moin dans une affaire d'honneur.

Ernest LAUT.

Les conditions individuelles
des condamnés

Dans la lutte entreprise par la société contre
les criminels et les délinquants de toute nature,
les conditions individuelles des condamnés jouent
um rôle important. En effet, en s'efforçant de
modifier ces conditions, on arrive à exercer une
influence importante sur le développement de
•la criminalité. U convient dionc de s'arrêter quel-
que peu aux pages que consacre à cette ques-
tion la dernière étude publiée sur la criminalité
en Suisse par le Bureau fédéral de statistique.

On constate tout d'abord que la répartition
des condamnés d'après le sexe est largement fa-
vorable aux femmes. En effet , dans l'ensemble
de Ja Suisse, sur 100 personnes condamnées,
11,7 sont des femmes et tout le reste sont des
hommes. Ce n'est dionc pas sans cause que l'on
parle de la douceur féminine ! La statistique à
ce sujet est péremptoire. Non seulement la cri-
minalité varie selon le sexe, mais elle est fort
différente aussi suivant la classe d'âge et l'état-
civil des condamnés. La plus grande partie des
condamnés sont âgés de 21 à 30 ans ; cette pé-
riode constitue en quelque sorte l'âge critique
pour le développement de la personnalité hu-
maine. C'est sans nul doute celle où la force
des passions atteint son maximum, non encore
compensée par le dur apprentissage de la vie.
En ce qui concerne l'état-civil des condamnés,
on constate une criminalité inférieure chez les
personnes mariées et supérieures à la moyenne
chez les personnes divorcées. Quoi qu'on en di-
se, le mariage a donc du bon, puisqu'il contribue
pour le moins, adoucir les moeurs !

Au cours des vingt dernières années, le nom-
bres des étrangers domiciliés en Suisse a con-
sidérablement diminué , passant de 550.000 à
360,000. Ce recul s'est naturellement fait sentir
dans les classes d'âge présentant la plus forte
criminalité. Ce qui explique comment il se fait
qu'en 1929, seulement 1470 étrangers étaient
condamnés en Suisse, au lieu de 4117 en moyen-
ne pendant une période de 1909 à 1911. La pro-
portion des délits commis chez nous par des
étrangers est donc restée à peu près inchangée.
H est don c fau x de prétendre qu 'au cours de
ces dernières années, la Suisse est devenue le
refuge des gens plus ou moins douteux qui ne
sont plus tolérés dans leur pays d'origine.

En comparant l'âge des condamnés avec le
genre et l'importance de la peine qui leur a été
infrigée , on constate nettement que pour les dé-
linquants des classes d âge intermédiaire —
dont la participation aux délits graves , comme
on l'a vu, dépasse la moyenne — les peines
prononcées sont plus sévères que ce n'est le cas
pour ceux d'un âge inférieur ou plus avancé.
La justice ne frappe donc plus aveuglément mais
elle s'efforce de doser les peines, en tenant
compte des conditions individuelles du condam-
né. On retrouve là une des tendances de la jus-
tice moderne, qui ne vise pas seulement à châ-
tier les condamnés , mais bien plutôt à ramener
les dévoyés sur le bon chemin et à rendre à la so-
ciété un individu amélioré qui sera par la sui-
te susceptible d'être encore un élément utile
pour la col'ectivité. Aux verges aveugles de
l'antiquité , la justice moderne a substitué la main
ferme , mais non rigide, qui s'efforce d'assou-
plir et de corriger, au lieu de briser à tout j a-
mais le condamné.

Il convient d'aj outer qu 'au cours de l'année
1929, le nombre des personnes qui ont été sou-
mises, en Suisse, à des mesures de sûreté, à
l' exclusion d'une autre peine, s'est élevé à 89.
Il s'agit dans la plupart des cas d'adolescents
dont l'internement p lus ou moins long dans un
établissement spécial est jugé désirable. En ou-
tre, dans 243 cas, des mesures de sûreté ont été
prises à la suite des condamnations, principale-
ment dans les cantons de Berne et Argovie. Là
aussi, il s'agit de mesures préventives, visant
iavantasre à la rééducation du délinquant qu'à
son châtiment pur et simple.

—^&i&^—

J2a criminalité en Suisse

Bibliographie
Ombres portées

De la j eunesse ! De l'optimisme ! Ces deux
mots flamboient comme un appel lumineux à
travers la brume et les inquiétudes de cette fin
d'année. Avec sa couverture aux tons de feuil-
les d'automne, le nouv eau livre d'Edmond Bille
va mettre une tache heureuse sur nos tables
lourdes de labeurs et de soucis.

Livre de peintre qui s'exprime déjà dans la
forme extérieure de son oeuvre. Livre d'un
homme qui n'a pas craint de revenir sur ses pas
et semble avoir pris plaisir à narrer , simple-
ment , ses débuts dans la vie, dans les cadres
divers où ses goûts , plus encore que les cir-
constances, le poussèrent à faire son évolu-
tion.

Un homme : trois pays. D'abord sa vallée na-
tale, le Val-de-Ruz neuchâtelois, où ses yeux ne
s'ouvren t guère que sur des spectacles cham-
pêtres; puis, prolongeant l'atelier parisien, celui
du Hasli . qui sert de champ d'expérience à une
colonie de j eunes peintres. Au centre, le Valais,
terre d'élection de l'artiste , devenue la patrie de
son art.

Sur ces trois toiles de fond passent tour à
tour l'enfant , l'adolescent , l'artiste qui cherche
sa voie. Le gamin éveillé qui s'initie de bonne
heure à la vie paysanne; et après les temps de
Paris, « dure et fécond e époque », le débutant ti-
mide s'essayant à son art au milieu du pays re-
trouvé. Enfin , large fresque , dans ce triptyque
littéraire , les « Heures Valaisannes » (données
récemment en édition illustrée aux Bibliophile s
Suisses), où certains chapitres d'un lyrisme
discret et d'une émotion contenue , complètent et
expliquent l'oeuvre déj à vaste du peintre.

Ces pages, écrites en un style clair , primesau-
tier et pleines d'images, avant tou t vivantes et
de belle humeur, mettent les « Ombres portées»
d'Edmond Bille au nombre des beaux livres de
l'année. (Payot.)

On se souvient qu'aux Championna ts cy clistes
du monde, au Danemark, le Danois Fatk Han-
sen avait été p roclamé vainqueur alors qu'une
p artie du p ublic déclarait avoir vu le Français
Michard f ranchir le p remier la ligne d'arrivée-
Dep uis tors, une p remière revanche eut lieu . à
Plan-les-Ouates. Hansen battit nettement Mi-
chard. L'autre j our, enf in , une revanche of f i -
cielle mettait â nouveau les deux rivaux aux
p rises, mais à Paris. Cette f ois-ci, le Français
eut raison de son redoutable adversaire. (De

droite â gauche : Michard et Hansen) .
.»¦—IKMMI-t« t«MtM»M MfH«lM*->-»»-"t"'* MM'l*MI""M1M<M *

Michard a eu sa revanche

É CH O S
Les exigences d'un gourmet

Julius Stettenheim se promenait un j our aux
environs de Bayreuth, et il s'arrêta dans une
auberge de village pour y boire une tasse de
café. Cependant, avant de s'asseoir, il demanda
à la servante s'il y avait de la chicorée dans
la maison.

— Sûr , Monsieur, dix paquets au moins.
Apportez«des-moi tous, commanda Stetten-

heim.
Et quand cet ordre bizarre eut été exécuté, et

que la servante eut j uré ses grands dieux qu'il
n'y avait plus une miette de chicorée dans la
maison, Stettenheim s'écria d'une voix soulagée:

— Et maintenan t, faites-moi du café !...

Robuste, Joyeux uu travail!
riBS  ̂ Bientôt vous vous rendr. z
^KML compte que voire organisme
¦HA sera trempé par les substances
HBaf nutr i t ives  du o;icao et de la
y? W banane , les sels de calcium et

C -̂  de phosp bore. et que vous
H| 9SfO trouverez un plaisir nouveau

Cf jIrMo au travail. JH515B 16..48
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t/anér des nettoyages
c'est p ensa * à PER
Questionnez une ménagère qui connaît PER et

sait s'en servir. Elle vous confirmera avec enthou-

siasme «que PER lui rend des services inappré-

ciables. La caractéristique de PER est son

pouvoir d'absorber la graisse, l'huile et toutes sa-

letés. Il îaut donc employer PER partout où il

s'agit, comme pour laver la vaisselle, de faire dispa-

raître rapidement et complètement des salissures

tenaces, en un mot, pour tous les lavages d'usten-

siles, d'appartement et de locaux. Essayez PER

pour un nettoyage difficile ; vous serez enchantée.
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... MON GENOU i UN EMPLATRE ALLCOCK 1 
i **r'A*n..M.m
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L'actualité suisse
Ce qu'a dit H. Schulthess

La protection du marché
national

BERNE, 27. — Dans le discours qu'il a pro-
noncé à Uster. le 22 de ce mois, M. le conseiller
fédéral Schulthess a déclaré que le Conseil fé-
déral se trouverait peut-être obligé de deman-
der aux Chambres fédérales l'autorisation de
prendre provisoirement certaines mesures pour
lutter contre la crise économique. D'aucuns ont
voulu voir dans cette déclaration la possibilité
d'un retour aux pleins-pouvoirs qui existaient
pendant la guerre. Il n'en est évidemment pas
question. Ceux qui l'affirment le font certaine-
ment de façon tendancieuse.

Tout le monde sait que la Suisse est envahie
par d'énormes quantités de marchandises étran-
gères, telles que le bois, provenant d'Allemagne,
d'Autriche et d'autres pays de l'Europe orientale.
Or, on envisage uniquement de prendre — com-
me l'ont déjà fait la France et les Pays-Bas, par
exemple — des mesures propres à enirayer ces
importations excessives, à protéger notre mar-
ché intérieur et notre production nationale, et,
par là, à limiter le chômage. Notre marché na-
tional a aujourd'hui d'autant plus d'importance
que notre commerce d'exportation se heurte à
de grands obstacles. Il est indispensable d'inci-
ter les Etats étrangers, dont nous sommes les
clients, à acheter aussi les marchandises que
nous produisons.

Jamais on n a songé à rétablir les pleins pou-
voirs. On n'envisage que des mesures de pro-
tection de notre marché national, qui seraient
prises dans un seul domaine bien déterminé et à
titre temporaire.

Il y aura des femmes pasteurs
dans les Grisons

Mais elles devront être célibataires...

COIRE, 21. — Le Grand, conseiil de l'Egilise
protestante, a longuement discuté de l'acces-
sion des femmes aiux fonctions de pasteur. Jus-
qu'ici, oes fonctions ne pouvaient être exercées
que par des membres du synode. . Le synode,
d'acco'rd avec le petit conseil, etst disposé à
admettre les femmes célibataires. La majorité
cle la co.riimiss.om s'est prononcée en faveur de
l'admission dès femmes et même des femmes
mariées. La minorité de 1a commission sou-
tenait [l'avis «du synode. La proposition de la mi-
norité a été approuvée par 33 voix oontre 13.
Les femmes oéMbatatoes pounront être admises
«dans le synode et pourront donc ainsi être élues
pasteur. m 

Sur le marché du travail
Le chômage s'aggrave

BERNE, 27. — Les offices du travail ont
compté , le 31 octobre, 27,783 demandes d'em-
ploi (19,789 à fin septembre 1931 et 15,268 à
fin octobre 1930) et 1407 offres d'emploi (2284
à fin septembre 1931 et 1754 à fin octobre 1930.)
Le chômage s'est aggravé dans une mesure qui
déborde la courbe saisonnière, surtout dans le
bâtiment, l'horlogerie, les métaux et les machi-
nes, chez les manoeuvres et j ournaliens et dans
l'industrie textile. Il s'agit là en partie de per-
sonnes qui étaient occupées hors de leur pro-
fession et qui se trouvent maintenant sans ou-
vrage. En outre, le chômage partiel s'est aus-
si aggravé. A la vérité, l'on annonce de cer-
taines régions une amélioration du marché du
travail et de l'activité, tandis que d'autres ré-
gions on annonce une aggravation, en partie
pour les mêmes groupes professionnels (mé-
taux et machines et industrie textile). Le mar-
ché du travail continue à être beaucoup plus
encombré dans les industries d'exportation que
dans les branches travaillant pour la consomma-
tion nationale. Dans ces dernières, la situation est
encore assez satisfaisante par endroits et pour
certaines professions ; elle eist même franche-
ment bonne pour certaines professions du bâ-
timent.

D'après les info'rmaltians trimestrielles des
caisses d'assurance-chômage sur l'état du chô-
mage, la proportion de chômeurs complets
était , à fin septembre, de 4,0 pour cent (contre
3,6 pour cent à fin juin 1931 et 2,5 pour cent à
fin septembre 1930) et la proportion de chô-
meurs partiels, de 11,2 pour cent (contre 9,7
pour cent à fin j uin 1931 et 8,3 pour cent à fin
septembre 1930). Sur un total de 381,426 aissurés
il y avait à fin septembre 15,188 chômeurs
complets et 42,998 chômeurs partiels.

rj^5> Une collision mortelle à 
la gare de 

Berne
BERNE , 26. — L'Agence Respublica apprend

qu'auj ourd'hui à midi 30, pendant une manoeu-
vre à la gare de Berne, une locomotive d'un
train de marchandises a tamponné une locomo-
tive à vapeur destinée à la manoeuvre. Par sui-
te de cette collision, un chauffeur, père de fa-
mille, a été tué. La locomotive tamponnée a
déraillé. Une équipe de secours est occupée à
déblayer les voies qui ne gênent pas à la circu-
lation normale des trains, parce qu'a s'agit de
voie de garage.

Le marche financier
Un rapide examen du marché. — Le mou

vement de baisse. — La politique de
méfiance fait du tort à toua.

Berne, le 27 novembre.
Mettons à profit l'accaTlmie actuelle des mar-

chés pour j eter un regard rétrospectif sur la pé-
riode qui nous sépare du kraoh de la Bourse de
New-York, cause initiale des maux dont nous
souffrons.

Durant ces deux dernières années, la baisse,
en s'attaquan t aux divers marchés financiers, a
rompu l'équilibre de la production et de la con-
sommation. Les couns des actions des princi-
paux marchlés mondiaux se sont, en moyenne,
dépréciés des deux tiers, les prix de gros des
marchandises ont diminué d'un tiers ; la baisse
s'est étendue à tous les biens meuWes er* immeu-
bles que nous possédons, aussi bien aux terrains
et immeubles qu'aux obj ets d'art et aux valeurs.
Elle s'est propagée aux traitements et salaires
du fait de la diminution du prix de l'heure de
travail et de la réduction du nomibre des heures
de travail. Le pouvoir d'achat des peuples a été
considérablemment diminué par la baisse, sou-
vent brutale, des changes, par la destruction des
capitaux et de leurs revenus, ainsi que par la
chute verticale des prix des matières premières.

Les capitaux, ou ce qu'il en reste, se terrent
dans les coffres des banques, sous forme de bil-
lets en monnaies appréciées ou de barres d'or.
L'épargne ne se reforme que lentement et ne
veut pas s'exposer au^x risques, très , grands ac-
tuellement, des entreprises industrielles. M. Des-
pamx, un oallaborateuT de «L'Information», cons-
tate justement que « les entreprises périclitent,
faute de ressources, alors que, dans une am-
biance d'insécurité, les disponibilités surabon-
dantes n'osent s'employer. Les banques s'effon -
drent parce que leurs débiteurs appauvris ne
font pas face à leurs échéances, alors que les
créanciers méfiants retirent leurs dépôts. Obsé-
dées pair ces menaces, elles adoptent une tacti-
que d'une parcimonie craintive, aggravant la
crise de crédit, qui, avec _a crise bancaire et la
crise budgétaire, ̂ dérive _ de la crise économi-
- He». ; ¦ «*• .'!¦'¦¦ ?*$?*'=

Dire que l'on n'a pas tenté d'enrayer la baisse
serait une erreur. Tous les efforts des économis-
tes et des financiers se sont concentrés dans un
nombre jrespectable

^
pept-être trop ^grand, de

projets et d'études de .restauration économique
et financière. Tous ces projets, toutes ces ten-
tatives de redressement économique ont échoué.
La «cause semble devoir en être recherchée dans
l'esprit généralement 'défectueux dans lequel ont
été élaborés les plans destinés à sauver le mon-
de de la faillite. Les auteurs de ces proj ets, en
se plaçant au-dessus de la nation , en ne faisant
plus la distinction entre la richesse privée et la
richesse, puibique, en faisant des dettes de l'Etat
et des dettes commerciales une entité abstraite,
obj et de négociations politiques d'abord , ont
effrayé le capital. Car le capital a peu de cette
«colMectivisation» des dettes qui n'établit plus
de hiérarchie pour les créances et qui substi-
tue aux engagements privés, la garantie de l'E-
tat A . H.

*., **

Au Conseil municipal de St-Imier.
Dans sa séance du 24 novembre 1931, le Con-

seil prend connaissance , avec remerciements
des dons suivants parvenus en faveur des chô-
meurs nécessiteux :

Eii nature :
6440 kgs. de pommes, des Oeuvres catholi-

ques du Canton de Berne à Delémont.
100 kgs. de pommes de terre, de M. Louis

Bandelier, nickeleur.
50 kgs. de pois de M. Maître, Hôtel du

Chasserai.
20 bons de fr. 2.— chacun pour l'achat de

viande de boeuf à la Boucherie Bell.
En espèce :
Fr. 55.— de l'Armée du Salut , produit net

de son concert donné le 21 novembre 1931.
Fr. 20.— de Madame et Monsieur Charles Le-

coultre.
Un comité représenté par MM. Niffeler et

P. Huguenin-Elie , nous annonce qu'un concert
en faveur du Fonds de secours pour chômeurs
nécessiteux sera organisé les 5 et 6 décembre
prochain. Le Conseil met à la disposition de
ce Comité la Halle de gymnastique et autorise
la Commission des Travaux publics et les Ser-
vices industriels de faire les installations né-
cessaires et de fournir l'eau et la lumière gra-
tuitement.

Le Conseil nomme comme suit les bureaux
de vote pour les 5 et 6 décembre prochains :

Président : M. Ernest Linder, combustibles.
Membrets : MM. Luscher Louis, Loîchat Al-

fred , Leuenbérger Gottlieb, Luelli Jacques,
Liengme Arnold, Lang Emile, Laerrtlé Vital ,
Liebi Arnold . Locali Jacob, Lehmann Ernest ,
Léchenne René, Liengme Fernand, Leuba Ju-
les. Leibachler Frédéric, L'Eplattenier Albert,

Luy André, Lunginbuhl, Traugott et Laumart
Joseph.

Bureau de la Montagne : Président, M. von
Kaenel Qottfried, fils.

Membres : MM. Amstutz-Maurer et Theu-
rillat Germain.

Le Conseil prend acte de la décision de la
Commission des Services industriels concer-
nant le nouveau tarif dégressif pour le dépassé
de l'eau, annoncé par sa lettre du 23 novem-
bre 1931.

Le président et le secrétaire du Conseil sont
autorisés à signer la convention avec la Com-
mune de Villeret relative à la fourniture de
l'eau potable.
Au Tribunal d'Erguel.

De notre corresp ondant de Saint-lmier :
Le Tribunal correctionnel de notre district a

tenu hier matin une laborieuse séance. Ce ne
sont, en effet, pas les «affaires» qui ont fait

.faut
On se souvient dans le mois dernier un j eune

homme de la localité avait commis différents
V)GI1S 'dans les magasins de la place. Ayant à ré-
pondre des délits commis, ii a reconnu d'ail-
leurs les faits. Il s'est vu infligé une peiné de
quatre mois de détention dans une maison de
correction, peine convertie en deux mois de dé-
tention cellulaire II ne pourra d'autre-part plus
exercer ses droits civiques pendant _ deux ans.
Un autre personnage, qui avait opéré à Corgé-
ment, mais plus « modestement » si nous pou-
vons dire ainsi, subira une peine de deux mois,
soit lie minimum applicable. Nos Juges révoquè-
rent encore deux surois accordés j adis à des
représentants du sexe fort , qui avaient bénéficié
ors d'une condamnation antérieure du sursis, et
qui ne sont pas parvenus à se ««tenir tranquilles»
pendant le délai d'épreuve.

L'un d'entre-eux, d'ailleurs, est détenu dans
les prisons de la capitale vaudoise.

Chronique .urass.enne
Une fillette écrasée par une pierre tombale.

On se souvient de l'accident survenu fin août
à la petite Brika Meyer, fille d'un entrepreneur,
et âgée de sept ans. La fillette j ouait avec d'au-
tres enfants, à la rue Neuhaus à Bienne, dans
une petite prairie, où se trouvaient placées des
Pierres tombales. L'une de celles-ci tomba si
malencontreusement sur la tête de la fillette
que la petite Erika en mourut peu après. Ces
pierres appartenaient à un sculpteur , qui venait
de les acheter et les avait fait déposer là en at-
tendant de les travailler. En vue de les photo-
graphier, il les avait dressées sur des blocs de
ciment et les avait consolidées avec des cail-
loux. Mais, tandis que les enfants s'amusaient là ,
ils touchèrent à l'une de ces pierres et l'accident
se produisit

Le sculpteur fut accusé d'avair laissé des
pierres tombales pas suffisamment consolidées
sur une place qui est souvent employée comme
place de jeux. Mais après s'être rendu sur les
lieux , le tribunal a acquitté l'accusé. Les frais
seront payés par l'Etat, excepté les frais de dé-
fense du sculpteur, qui sont à la charge de ce
dernier.

Chronique neuchâteloise
Traque de lièvres.
;. Suivant l'initiative prise par l'inspecteur de la
chasse, avec le concours de chasseurs, il a été
capturé samedi 19 lièvres dans la région de Pla-
neyse, Château de Pierre sur Boudry et Bôle.

Tous ces lièvres ont été relâchés le même
j our ou le lendemain ; une partie dans la ré-
serve des vignes du Landeron, Cressier. et l'au-
tre partie dans le reste du canton. On se sou-
vient que les années précédentes, cette initiative
a été couronnée de succès ; cette, année, il est
à craindre que l'abondance de neige du mois de
mars n'ait détruit un gran d nombre de nichées,

[ Ce qui est regrettable. La traque sera, du reste,
reprise plus tard.

Un essai se fait dans le parc D. Chappuis, à
Montmollin, où iii a été lâché quatre lièvres en
vue du repeuplement. Souhaitons plein succès à
ce nouvel essai.

CHRONIQUE,
L Jocùla

Tribunal correctionnel.
Le Tribunal corectionnel de La Chaux-de-

Fonds s'est réuni hier après-midi à 2 heures sous
la présidence de M. Etter. Le siège du minis-
tère public était occupé par M. Piaget , procu-
reur-général.

Le tribunal a j ugé d'abord , sans l'assistance
du jury une affaire d'escroquerie en récidive
dans laquelle était impliqué un nommé Pegguri ,
d'origine tessinoise. Ce dernier était prévenu
d'avoir demandé en soumission le 14 juillet der-
nier à la maison Armand Seiler de La Chaux-
de-Fonds une machine à écrire d'une valeur de
450 frs. et une plume réservoir Pélikan de frs.
20.—. Il vendit plus tard ces deux objets à vil

prix à une maison de Neuchâtel, ce' qui consti-
tuait un délit.

Le tribunal l'a condamné à quatre mois d'em-
prisonnement, moins la, préventive subie, à 20
francs d'amende et aux frais s'élevant à 188 fr.
88 centimes.

A l'heure actuelle , le jury délibère au suj et
d'une affaire qui s'est déroulée récemment à La
Chaux-de-Fonds. Un jeune homme, nommé V.,
habitant rue Fritz Courvoisier , comparaît de-
vant le tribunal pour avoir dérobé à une demoi-
selle qu'il accompagnait une sacoche.

V. a été condamné à 4 mois d'emprisonne-
ment et aux frais.
Pour l'Eglise nationale.

Un public extrêmement nombreux se pressait
hier soir dans la grande salle du Stand, des Ar-
mes-Réunies, pour assister à la soirée littéraire
et musicale organisée en faveur du Gran d Tem-
ple et du fonds de paroisse de l'Eglise nationale.
Un programme extrêmement sélect présidait à
cette manifestation et se déroula sous les ap-
plaudissements répétés de l'auditoire. L'orchestre
de l'Eglise ouvrit la tsoirée par une sonate de
Gluck, puis l'on contempla une ravissante dan-
se rythmique de Dalcroze interprétée par trois
fillettes sous la direction de Mlle Guinand. Deux
comédies, «Les Uns chez les Autres» , un acte
de Giafferi et «Leis Fourberies de Scapin», trois
actes de Molière obtinrent un succès mérité et
permirent à d'excellents artistes de mettre en
valeur leur talent scénique. Ce fut en résumé
une belle soirée dont chacun fut enchanté.
Une nomination.

Nous apprenons que M. Louis Clerc, avocat
en notre ville et lieutenant-colonel d'infante-
rie vient d'être appelé à Berne au poste de chef
de division à l'Office aérien fédéral qui comme
l'on sait dépend du département des chemins
de fer et das postes. Nous adressons à M. Clerc
nos félicitations sincères et lui souhaitons le
meilleur succès dans sa nouvelle activité.
Pour les chômeurs.

Nous avons reçu en faveur des chômeurs
dans la détresse, par l'intermédiaire de la po-
lice de sûreté, une somme de 20 francs, suite
d'un litige.

-__*» m -_*• _ **¦_ ._. *-_* « «* >. -»

Football. — Un match d'entraînement
Etoile-Berne

Avant d'aborder les matches du llme tour,
dont la série débutera par la rencontre Etoile-
Carouge-Etoile, fixée au 6 décembre prochain
à Genève , les Stelliens ont conclu une rencon-
tre amicale, qui se jo uera au Stade des Eplatu-
res samedi après-midi à 14 h. 45.

L'équipe rouge et noire aura pour adversaire
h première équipe du F.-C. Berne, qui , . à  la
suite de sets répétés insuccès dans le même
championnat , a modifié considérablement sa
composition par l'introduction de nouveaux etréputés j oueurs.

La première équipe d'Etoile, qui a prouvé di-
manche dernier par sa victoire sur Aarau sa
bonne forme actuelle se verra encore renforcée
par deux nouveaux joueurs , encore inconnus du
public chaux-de-fonnier. Il s'agit d'un ex-inter-
national allemand venant d'un grand club de la
Sarre, et d'un Suisse, Schicker , formé aux
Young-Boys de Berne, et ayant opéré dans les
premières équipes 1 de l'Olympic de Marseille et
de l'U. S. S. de Paris. Nous verrons d'autre part
à l'oeuvre Nicolaïdès, qui s'est révélé gardiende buts de classe.

Le coup d'envoi sera donné à 14 h. 45 pré
ci ses.

' SPOJ-TSY

«bulletin de bourse
du j eudi 26 novembre 1931

Banque Fédérale 510 (̂ 3) ; Banque Nationale
Suisse 645 o. ; Crédit Suisse 620 (—5) ; S. B. S.
615 (—5) ; U. B. S. 492 (—1); Banque Commer-
ciale de Bâle 515 (0) ; Banque d'Escompte Suisse
229 (—9) ; Leu et Co 500 (0) ; Electrobank 636(—4) ; Motor-Colombus 434 (•+ 4) ; Indelec 588(— 12) ; Toll 148 (— 12) ; Hispano A-C 940(—10) ; Dito E 175; Dito D 180 (S) ; Italo-Ar-
gentina 143 (—3); Aluminium 1600 (—40) ; Bally
650 (0) ; Brown Boveri 215 ; Lonza 106 (—3);
Nestlé 480 (—15) ; Schappe de Bâle 1050 d. ;
Chimique de Bâle 2480 d. ; Chimique Sandoz
3000 d. ; Allumettes «A» 102 ; Dito «B» 103 ;
Caoutchouc financière 11 (0) ; Sipef 5; Conti Li-
no 57 (—3) ; Lino Giubiasco 40; Thésaurus 235 ;
Am. Européan Séc. ord. 60 (—4 lA) ;  Séparator
58 A ( — l ' A)  ; Saeg A. 76 (— 2) ; Astra 26 ;
Royal Dutch 225 (—14).

Bulletin communiqué â titre d'indication p ar la
Flanque Fédérale S. A.

Régulateur parfait des fonctions digestives
et intestinales le «Grain de Vais», de composi-
tion végétale et opothérapique. Un grain au re-
pas du soir agit la nuit sur: estomac, foie intes-
tin. 1 fr. 75 le grand flacon. 1 fr. 10 le petit fla-
con.



iiitWTSïtàP  moderne , à louer
"lll tlsjv» de suite ou à con-
venir , à prix réduit. — S'adresser
rue du Doubs 116. 16840

Peau du diable SS
vail , extra fort» . Demandez échan-
tillons à G-'otzinger, rue de la
Charrière 19A , Da Ch.-de-Fonds.

90611

f tlâl«>tf a vendre , superbe
¦LIUlI'Ll situation , quartier
de Da Recorne , ainsi qu'un gra-
mophone , acajou , avec table pour
disques. — Offres sous chiffre
S. A. 17066, au bureau de
I'IMPARTIAL. 17066
Ma<(acin On cherche 3
riCliga§I-_i. louer , au cen-
tre si possible , joli petit magasin
avec logement rie 2 a 3 nièces. —
Offres sons chiffre A. A. 17063.
au bureau de I'IMPAHTIAL . 1.06.1

Violoniste ÏÎSS
tre de danse. Pressant. — Offres
écrites sous chiffre O. II. 17139.
au Bureau de I'I-IPAI '.TIAI , 17139

ffl¥ernafj e. ..œr
fruit  ou 4 génisses en pension.
Bons soins. — S'adr. à M. Ed.
BICHSEL. Les Breuîeux. Té-
léphone 31. 17138

A lnnpp pour le 30 avril 1932,
IUUCI , bel appartement de

3 pièces, corridor élaire , plein
soleil, quartier de Bel-Air. — S'a-
dresser au Bureau de l'Impartial.

17134
!Fc_r__ili_p_r «° urnant  est ae -
_L9«LUIlCfl mandé à acheter .
— S'adr. chez R. & G. Ferner ,
rue du Parc 89. 32342

Pnieiniono connaissant tous les
IfUlMUlCl B, travaux d'un mé-
nage soigné, désirant rentrer chez
elle le soir, cherche occupation. —
Offres écrites sous chiffre J. B.
17074. au bureau de I'IMPARTIAL .
Iniinc flllp honnête et travail-
OCUllc UUC, leuse. cherche place
comme sommelière, dans bon res-
taurant. Certificats â disposition.
- Ecrire sous chiffreC.U.17185.
au bureau de I'IMPAHTIAL. 17185

A lflllPP Pour époque * convenir,
IUUCI 1er étage, 3 chambres ,

chambre de bains, vestibule et
bout de corridor éclaire, balcon ,
jardin d'agrément. Prix 90 fr.
S'adr. au bur. do l'clmpartial»
' 17184

Petit logeuMtS'ïïSÎSïïi
soleil, cuisine et dépendances,
38 fr. par mois. - S'adresser rue
du Pont 32A. au ler étage. 1717.r>

A lflllPP Pour c*e 8ui «e ou ôpo-
IUUCI âua à convenir, loge-

ments de 3, 2 et 1 pièces, chauf-
fage central , balcon et jardin à
tous les logements. — S'adresser
à M. Pierre Barbier, Eolatures 1.
«Villa Soleil». 16633

Â lnnpp p°ur caa '*n P r':vii < be'IUUCI , appartement de 4 piè-
ces et dépendances , pour date à
convenir, au centre de la ville. —
S'adresser rue du Qrenier 3, au
2me étage. 16684

A lfllIAP suite ou à convenir .
IUUCI logement d'une grande

chambre indépendante, alcôve.cui-
sine et dépendances. - S'adresser
rue Fritz-Courvoisier 4, au Sme
étage, à gauche. 16309

JOll pigDOIl Mtaine wtTïouer
pour le 1er décembre, au prix de
fr. 23.25 par m.iis. — S'adr. rue
de l'Industrie 21. au 4me étage,
chez M. Perrin , de 6 à 8 heures
du soir, 1G971

A lnilPP de suite, logement de
IUUCI , 2 pièces, frs 43.40 par

mois. A la même adresse , pota-
ger neuchâtelois est i. vendre et
potager à pieds est demandé à
acheter. 170f>8
S'adr. au bur. de l'«Impartlal>
Dp R f) . de récompense à qui
Vit Uv." trouvera bon preneur
pour un beau logement de 4 piè-
ces, à louer de suite ou époque à
convenir, à la rue Léopold-Ko-
bert, au prix de 90 fr. par mois.
- Offres écrites sous chiffre A. Z
22324, à la Succursale de risi-
PARTIAL. 32:124

À iriTIPP rez-(le-chau-.H-eIUUCI , de 3 pièces , cuisine
et dépendances. Prix frs 60 —.
Disponible le 30 avril, ler éta-
ge, 1 chambre avec alcôve éclai-
rée, cuisine, prix frs 30.—, dispo-
nible de suite. — S'adresser rue
des Fleurs 6, au bureau. 17094

A InnPP Pour ^e su
'
le ou èP°"IUUCI aue à convenir , rue de

l'Hôtel-de-Ville 46. ler étage de
3 chambres, cuisine et dépendan-
ces. Prix avantageux. — S'adres-
ser Bureau de Gérances Marc
Humbert. rue Numa-Droz 91.

15461

A lflllPP 'oli l0_ emenl ae Ir0,s
IUUCI , chambres, cuisine et

toutes dépendances, pourle SOavril
1932. - S'adr. rue du ler Mare 13.
au 2me étage, à gauche. 32282

P.haiTlhPR A louer chambre
UlldlllUI D. meublée, à monsieur
tranquille. — S'adresser rue Nu-
ma-Droz 22, au ler étage. 17061

f h imhp a  Belle cham bre chauf-
VUdlUUIG. fée, tout à fait indé-
pendante , au soleil, eet à louer de
suite, meublée ou non. Convien-
drait pour pied-à-terre Avanta-
geux. - S'ad r. rue Numa-Droz 45.
au ler étage, à droite. 17065

fh 'j m h n û  meublée, indépendan-
tlldllIUl C te, au soleil, est à
louer pour le 1er décembre. - S'a-
dresser rue du Progrès 95A. au
ler étage , chez Mme Burgi. 32330

Phamhp û  Monsieur cherche de
Uil-UlUlC. suite chambre chauf-
fée, indépendante. — Ecrire sous
chiflre A. B. 17181 , au bureau
de I'IUPARTUL. 17181

M-i-tf.
indé pendant , est demandé. —
Offres sous chiffre B. T. 33311.
à la Suce, de I'I MPAHTIAL . 3*-_ 41

A remettre pour les fêtes ,
jolie

Boucnerie-Charcuterie
Banlieue de Dausanne. Pas
de concurrence. Nécessaire,
fr. fr. 9,500.—. Ecrire sous chif-
fre P. XV.  17072, au Bureau
de I'IMPARTIAL . 17072

Beau logent
& remettre pour de suite
ou époque a convenir , dans mai-
son tranquille et bien située , 4
pièces, p lus véranda , cuisine,
chambre de bains , chauffage cen-
lral et toutes dépendances. Jardin
et cour à disposition du preneur.
S'ad. au bur. de l'ilmpartlah.

17230

Garage
â remettre de suite , dans le
quartier de Bel-Air. 20 fr. par
mois. 17231
S'ad. an bur. de l'ilmpartlal.»

lares iiii
A vendre, 6 belles chaises re-

couvertes cuir, à 15 fr. pièce ;
1 buffet de service , chênp . 300 fr. ;
armoire à glace Louis XV , 2 por-
tes matinées, 160 fr. ; 2 beaux
divans moquette, 90 et 100 fr. ;
fauteuils club, cuir et moquette ,
60, 150 et 170 fr. ; bibliothèque
moderne , 150 lr. Salle à man-
ger, comp lète, avec chaises mo-
quette et divan assorti , 685 fr.
Chambre à coucher , comp lète ,
avec grand lit , excellente literie,
armoire à glace 3 portes , lavabo
marbre et glace, table de nuit,
séchoir , chaise, la chambre com-
plète, fabrication soignée. 980 fr.
etc. — S'adresser a l'Atelier,
rue du Grenier 14, au rez-
de-chaussée. Tél. 33.047.

1/025

A vendra
magnifiques services à calé, thé,
Ire qualité, à prix exceptionnel. Su-
perbe occasion pour (lancés. - A.
GODAT, rue Numa-Droz 161.

Radios continu
A vendre neufs , avantageuse-

ment : 17140
1 appareil 9 lampes, 155 V.
1 appareil 6 lampes , 310 V .

montage neutro dyne. — Ecrire
sous chiffre C. P, 17140, au bu-
reau de I'I MPARTIAL ,

A vendre
4 grundCN ai-moircH à rou-

leaux avec Nocle 17124
S'adr. . pour visiter , chez MM.

Gutmann A Cie, 58. rue Léopold-
Robert , au 2me étage, à droite ,
de préférence entre 2 et 5 heures.

ARJUGIK-I
A vendre un beau jeune che-

val hongre , âgé de 2 1/. ans. —
S'adresser chez Mme Vve A.
Houille, Cerneux Joly (Boé-
chet . Jura bernois). 17165

Propriété
P1IÉ1I1ÊIÈ

A vendre, au Vignoble
neuchâtelois, sur route can-
tonale, propriété de 4 hectares
pour culture maraîchère et horti-
culture (2 bâtiments , 3 logements,
150 arbres fruitiers). Eau . gaz,
électricité. Partie en sols a bâtir.
Pour tous renseignements s'adres-
ser au notaire D. TIIIÊBAP».
Bevaix. 16644

Compteur Kilométrique
pour automobile

complètement neul . gradué j us-
qu 'à 210 km., comprenant totali-
sateurs, est à vendre avec le
cordon de transmission , au prix
exceptionnel de Fr. 35.—. S'a-
dresser à la Succursale de I'IM-
PARTIAL. 3*2186

PiïNÔ
On demande à acheter, un

I piano d'occasion. — Ecrire sous
chiffre P. û. 17068. au Bureau
de I'IMPARTIAL. 17068

La ciet du Donneur!
! Vous cherchez en vain la clef du

[bonheur 1
Doit-elle ouvri r un bien précieux

[coffret ?
1 Ne vous mettez pas le front en

___ 32656-D 8552 [sueur
Car la clef c'est d' boire un vrai

i «DIABLERETS».

fhaff lhpp "n^blée, au soleil, est«UllttllIUI C à louer à personne
honnête. — S'adresser rue Numa-
Droz 118, au ler étage, 32347

A Honrino un accordéon à l'état
VCIllll C, de neuf. Prix modé-

ré. — S'adresser rue de la Place-
d'Armes 4, au rez-de-chaussée, à
droite. 17172
A uonft ra  divers meubles , un
O. ICUUI C lit de fer, une table
ronde, des chaises, un réchaud
à gaz. - S'adresser rue des Fleurs
20. au ler étage. 17170
Dlrj n de saut oHickory», a ven-UMS dre avantageusement. 17133
¦3'adr. un bnr. de ['«Impartial»

A
nnnHnn belle chambre a cou-
I CIIUIC , C(jer, chaise percée,

bois de lit sapin (10 fr ,), planche
à repasser. — S'adresser rue du
Parc 74, au ler étage, à droite.

3233G

Â ypnrj pp une horloge neuchà-
I CUUI G, teloise . longue li gne.

— Offres écrites sous chiffre IV.T.
33340, à ia Suce, de I'IMPARTIAL .

32340

Â pnnf jnû  1 fourneau en fonte ,
ï MIU1 C , brûlant tous com-

bustibles , avec tuyaux et plaques ,
à l'état de neuf. Bas prix. — S'a-
dresser rue Agassizl iJ , Sme étage .

3232Î)

A VOINI PP â bas P"** x b0" Pe"fl. ICUUIC , tit fourneau avec
tuyaux. 1 réchaud à gaz (2 feux),
1 glace, 1 poussette de chambre,
garnie, 1 luge , lugeons, stores,
grands rideaux et chaises. 17071
S'ad. an bnr. de l'ilmpartlal»

Â VPWlPP 1 gramophone avec
ICUUI C, disques, 1 bureau de

dame, 1 machine à écrire, 2 paires
de rideaux, 1 piano brun. — S'a-
dresser rue du Progrès 8, au ler
étage , à droite. 17082

On demande à acheter dodce"e
cartel. — Adresser offres à M.
Robert-Tissot , Confiserie de l'A-
beille. 17171

Représentant
Quel est le représentant qui ,

visitant les épiciers. Coopératives,
etc. de Fribourg, Neuchâtel et
Jura Bernois, s'adjoindrai t arti-
cles alimentaires intéressants 1 —
Faire offres avec références sous
chiffre A. 33771 B.. aux An-
nonces suisses S. A,, Lausanne.

17098

Sommelière
connaissant  le service de table.
est demandée. — S'adr. Café
Berna. St-lmler. 17174

Prochainement ou pour
le 30 avril 1932. à louer ,

PIGNON
(4nie éiage), rue Nuina-
Droz 106, 2 nièces, plus
mansarde , 57 fr. par
mois. Belle buanderie ,
pendage.

S'y adresser ou au Bu-
reau, même maison.

Autres appartements »
prix modérés. 16954

A louer
pour le 30 Avril 1933 :

superbe logement moderne, bien
exposé au soleil, au centre de la
fille, 3 chambres, cuisine, cham-
bre de bains, balcon, dépendances,
avec buanderie et pendage.

S'adr. à l'Etude de Me René
JACOT-GUILLARMOD , notaire, rue
Léopold-Robert 35, ou à M. Ed.
FETTERLÉ, rue des Terreaux 2.

P-4.98-G 16958

¦ _ -_ |  à destination
LOCal (i'a-ulier e-fcw%WI bureau,est a
louer de suite ou pour épo-
que a convenir. Chauffage
central. Prix avantageux.
— S'adresser à M. Jules
Kissling, 60, rue du Nord.

17026

Jolie chaire
libre et indépendante, très bien
meublée , éventuellement avec
piano , chauffage central , chambre
de bains , eut demandée par
monsieur. — Adresser offres par
écrit , sous chiffre A. Z. 16753,
au bureau de I'IMPARTIAL. 16752

i vendre oa à louer
à Nenchâtel

jolie maison uenve, à l'ouest
de la ville, 7-8 pièces, bains, ga-
rage, dernier confort. ' Situation
magnifique. Conditions favora-
bles. — S'adresser Etude René
LANDRY, notaire, Seyon 2,
IVeuchâtel. P-3547-N 16955

SAVON SUNLIGHT
également" en Flocons

Des milliers de ménagères l'attendaient depuis longtemps. Les
Flocons de Savon Sunlight, fabriqués avec du Savon Sunlight
spécialement concentré, ont été créés pour faciliter la les-
sive en chaudière et à la machine. N'importe quelle lessive
peut maintenant être faite au Savon Sunlight.

._, Pour vos savonnages, prenez le gros cube ou le double morceau,
8 et pour la chaudière ou la machine à laver, employez toujours les

| FLOCONS DE SAVON SUMUGHT
SI SC 5-020 S. F 

" 
SUNLIGHT S.A.ZURICH

I Kj , <—

Enchères volontaires finie
— II I _¦¦!

Samedi 28 Novembre 1931 , dès 14 h., à l'Hôtel
de Ville de Cernler, Salle de la Justice de Paix, M"* veuve
Elina ERISMANN , exposera en vente publi que, l'immeuble qu 'elle
possède au territoire de Fontainemelon, comprenant: deux apparte-
ments de 4 pièces. . caves, bûchers , chambres-hautes, lessiverie,
dépendances et jardin.

Situation excellente ; arrêt du Régional V.-R. et à proximité de
la forêt. ,

Pour lous renseignements, visiter , prendre connaissance des con-
ditions d'enchères, s'adresser à M. Ch. Wutbier. notaire , à
Cernler. chargé de la vente. P-8824-C 16519

WilSij BttANDT. Bijoutier
cf ltf elier âe rép arations

Transformations de bijoux — Bijoux neufs
Bagues — Colliers fantaisies, etc.

Aux prix les plus avantageux.. Travail prompt et soigné
Rue du Doubs 123 -:¦ La Chaux-de-Fonds

Beau choix de Colliers oristal
DIM prix

Grossiste français
demande offres

pour montres bracelets bon marché, mouvement
ancre. — Adresser offres sous chiffre J 22678 U ,
à Publicitas , Bienne. JH 10309 J 1720 .

I -î_=Z , i les I
| OL l meilleurs j
] 5v$£ souliers |
i ~~§_\ i!0ur tous ¦¦*¦¦» 'j t̂ sports i
i "
| AU MAGASIN "

I B.PASQUERO i
¦ j Rue de la Paix 72 — Tél. 23.859 ¦
| S. K. tt & J. 172*6 »

£——«—¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦,¦¦¦¦,.„„,„„ .!

Superbe appartement
au ler étage , bien exposé au soleil , A. remettre pour ie SO avril
1932, 4 chambres, cuisine , chambre de bains, 2 balcons, chauffage
central , avec ou sans garage.

Eventuellement, 2 chambres supplémentaires avec
cuisine, au Sme étage, dans le même immeuble, seraient Disponi-
bles. — S'adresser Rue Numa Droz 83, au 1er étage. 16132

I Couvertures de lit i
!| 5.SO 10.50 1G.SO P
Kl 25.— 35.— 45.— 17146 K| Au Bon Génie i
S§£ ¦.€¦ Chanx-de-fonds Él*-! I ̂ÊïlÊISzCure de Raisin e=

J|Jl|pl Dépuratif du sang ,e siSï A
^rw Ferment médicinal H. BURMANN
I^_$SML iÉ onnu ot 

apprécie depuis _ *.!(].
ÇdKgW Sans rival contre : tontons , clous, inruii-
C -T-lT cles. eczéma, gointc , rhumatisme , diabilc, ma
^SP ladie de la peau , elc.

Le FLACON environ 1 litre. Fr. 6.— franco,
Prospectus gratuits sur demande.

Ferments médicinaux H. Burmann,Laboratoires à Herzogenbuchsee
P 15-2. Le (précédemment aux Brenetsf). 224h

Pour wo» achats «le N«»ei
visites

LA CLINIQUE DES POUPÉES
PROMENADE 1 (ler étage)

Son choix superbe. Ses prix très avantageux.
vous donneront entière satisfaction.

On se charge de toutes réparations.
F. DUCOMMUN.
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j^5j

Vfl_.flt.il BI BERNE
RyraïK&tisli 4 — Téléphoné bw 15 81
On demande A louer, pour de suite, un local a La Chaux de-

Fonds, pour ouverture d'une succursale (bar;. Locaux avec patente
seront préférés. — Adresser offres à la maison mentionnée ci-dessus.

H r*®b@s

%y r* yX--"- -*- 'À- ' A. ..r ¦ ¦ ¦' ¦ -ii1 JO, RU* LtOPOLO «O_ O«T , 20

I li

1 Complets i
1 Pardessus !
1 Robes etj
j ™. Manteaux !
g Chemi$e$ - Chapeaux - Gilets de laine - Pullovers H
B Linge de corps pour dames ||
fe Nouvel arrivage Gr&pc. choix H

i Ë-___E__!_________ _j_5 Piuemenrf ? B
n Bu dehors choix franco. ||j

M Au comptant 10% de rabais __t____^*^^^^m II

PiVOTAGI/
Importante fabrique d'horlogerie sortirait des pivotages u 'échap-

pement ancre, dans les petites pièces 33 « à 83/i"' mais désirerait
recevoir les pivotages avec balanciers coupés, mise d'inertie et mise
ronde. — Envoyer d'urgence les offres sous chiffre P 4347 C, à
Publicilas. La Chaux-de  Fonds. 17-.55

On s'abonne en tout, temps à L'IMPARTIAL.

1 Grande baisse k Prix I
B sur nos célèbres 

^I Disques Edison Bell I
I Nouveau Prix: _Fr. 2.— ¦
¦̂ Ces disques jouent aussi bien et aussi longtemps que K£&
Kg les disques plus cher et ne se I*- f ,
£@S vendent maintenant qne Fr. 2,— j£?j
Kg (Se méfier des contrefaçons). Hgl
M Vient d'arriver g ||!
¦8 Avoir un bon copain. Wm________ ' C'est pour mon papa. |SÇ?î
83 Le vrai bonheur. |fi.
N| Mieux que les Fleurs. |z .
Ri Morceaux d'accordéon, tfvWS Nouveaux Jodlers RSj
Me Musique Viennoise. «fos
MB Classique. jfe.
_\_M Un match de foot-ball. wj P
5S Bedzipet , Acarius, et leurs dames. ]»_ 5
!ËS1 etc. etc. etc. py
g|| Toujours un immense choix : quelques milliers. IgS

Sa _\l__ m aîriiiillnr première qualité , ont également («â!
|I IlOS digUlllcS subi une baisse. p';
FT** La boite de 200 aiguilles seulement Wm". _L— Sg3i;
KF Essayez aussi nos Aiguilles chromées, dont |5gy
SËij une aiguille joue 10 morceaux, a fr. 3.— la boite g$£3 (pour 1 OOO morceaux par boite). m_k

ff Hotre choix de Gramos est aa complet B
mk Meubles de table — Portatifs — Babuts ' "'-.
Â Prix très intéressants. j||

|fe r* 11 n_-T -lC "lais  Beulement 'es premières mar- ^' <
R§ KHUIv) ques posés par des spécialistes. Sf \
S-jJ C'est le moment pour les essais afin d'avoir l'ap- feyï
|9n ;> ;_ reil en main  pour les Fêtes. BB| Iii iiii I
p 6, rue du Hardie p

LAUSANNE
A remettre, bon Com-

merce d'Alimentation.
ai lue sur bon passage , dans quar-
tier populeux. Chiffre d'affaires
prouvé. — Pour rensei gnements ,
s'adresser a M. J Micliel-Bour-
«¦•¦ois . Moubello-Montoie , Lau
saune. 17217

Maison d 'accessoires automo-
biles cherebe jH-a5786-L

fOQOgcur
pour-visiter garag istes et automo-
bilistes. Région canton Neuchâ-
tel et Jura-Bernois. - Ecrire sous
chiffre F. 1334 - L„ à Public!
ta* Lausanne I7<i0ti

PIANO
A veudre, un piano brun. Oc-

casion avantageuse. — S'adresser
chez M. Adrien Beck. Im-
passse des Hirondelles 14. 17238

Je cherche à acheter

doiieesJerK
Restaurants avec culture. —
Faire offres par écrit , avec détails
et prix , sous chiffre P 5017 Le,
à Publicitas. Le Locle.

P-5017-Le 17209

fiorloger
bon rhabilleur , connaissant ancre
et cylindre , grandes et petites piè-
ces, travaillant soigneusement ,
trouverait occupation
de suite , pour 2 è. 3 mois, dans
magasin d'une petite vil le du can-
ton de Vaud. - Faire offres , avec
prétention, sous chiffre P. 659-1
L., à Publicitas. Lausanne.

,TH -nnm i_ 17205 
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dramatique 

tirée de 1 œuvre célèbre 1/2.0 R3j

i£| Los enfants de tout âge sont admis anx matinées j que l'on app laudira très prochainement sur la scène du Théâtre d'Irène H_ «e_____ *«&WSB**p rtS

I * '____ ¦' ¦ - ¦ ¦ . ¦ ¦ nt m.< Eiî "'* _\ÎSi,- 
"

" Matinées Samedi et Dimanche a 3 h 3<> _ _ h_ _ ^ i f cN̂ & ' _____\ Pas ri» matinée illma_n-l!e*W! ________ «————* rr»_f__- ™™™-' 8T1-----n-W--t̂ --______n__i_i___iMiiii------i_--_- i- -I I I I —MgaMĈ B-Bga______i-_____________i______—_ ____¦ ¦¦¦¦ .¦IIII __-«.- III™MBI I I I

Grande /aile Communale :-: La Chaux-de-Fonds
Samedi 28 Novembre 1931

Portes 19 heures 30 Kideau 20 heures 30

GRAND CONCERT
ARTISTIQUE ET POPULAIRE

donné par le
Club artistique d'Accordéons chromatiques

Cv&anum
(Direction : M. XV. PEItltET)
avec le précieux concours de

Mlle ICi quette HŒFEL et M. Marcel HE.LD
mezzo soprano chanteur n o n u l a i r e¦ PROGRAMME "

(1" partie)
1. Martha (Sélection sur l'opéra) Organum Flolow
2. Rose-Marie (Fant. sur l'opérette) Organum Friml et Stotrârt
3. Tout est permis quand on rêve \ Accompa- W. R. Heymann

(CheminduParadis) _vl1',R. Hœf'el* gnement du et R. Boyer
4. Sur l'Alpe voisine, M. M. Heid ) groupe Dalcroze

(2»» partie)
5. La Veuve joyeuse (Fantaisie) Organum F. Lehar
6. G'éiait un soir! I I  (Ballabile) Organum "W. Perret
7. Rêve d'amour (Pa rade d'amour) \ Accomp. Schertzinger

W* u. Hœfel ! ace. solo M.
8. Notre terre à nous. M. M. Heid J W. Perre t Dalcroze
9. Les Adieux (Grande valse) Organum Fétras 17079

Prix des places : Parterres , non numérotés fr. %, —. Galeries
toutes numérotées fr , l.SO (taxe comprise).

Location ouverte chez M. Edwin MULLER. magasin de cigares ,
vis-**-vis de la Fontaine Tii onurnHntaU * **t le sn i r i lu  concert a la porte.
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:jgf, : _ '_.,,¦_, . -¦< '. i .n â P̂ i i; ., / r~°̂ ' J§r_________ \\K:^¦- - ¦ AmWiP^^
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M
USIQUE"!":

vos morceaux pour les fêles, kîf
Demandez les compositions CIBOLLA. jjë|!

I 

auteur de Sur les bords du Lac Majeur 0j
(Barcarolle) et Joli Cœur, le roi des Tangos, r^

Dernière création : B O R N E O  (Valse) [ ,

Epicerie de l'Ouest
A côté de la Croix-Bleue 

Joli assortiment pour les fêtes
Articles pour arbres de Noël

Chocolat - Fondants en boîtes et au détail
Massepains renorrimès - Desserts

On réserve et on porte a domicile

VveA. Beuchat-Struchen
Temple Allemand 59 (5°/„ S.E.N. & J.) Tel , 23 S53 !

V w
Pour les Fêles, un joli CADEAU, 'oujours le bienvenu . ..

une Fourrure
de mme GIRARDIER, rue D. JeanRichard ai, à ratage
¦>¦*¦__ awonlageux.

TOURS DE COU . oppossum véritable , depuis fr. 20.— .
COLLIERS, oppossum. martre et marmotte , grandeur renard s,

fr. 53.-. RENARDS, fr. SO.—.
17096 sar On réserve, P 4205 C

de peinture
Ch. L'Eplattenier

du 7 novembre au 13 décembre
Seulement

SAMEDIS 2 à 5 h. et DIMANCHES 10 à 12 h. et de 2 à 5 h.

Atelier de la Poste
Entrée libre 17232 Entrée libre

Le bel ensemble
du soir

consiste en une robe
en georgette satin ou
chine sous un man-
teau de velours chiffon

Cr€pe de Chine
et

Georgette
i denuis

3.5Ô
Velours chiffon

depuis

8.50

fln liera Soie
26, Léop.-Robert. En Etage.

p-108-52 c 17254

n_SBHMH_WMHHHH_____H__H--la_;--N_M
B S
I Une nouveauté |

I Meccano !
Boîte constructeur d'avions %

g i_____ w_ w__ mMm ^ m
i Jeunes gens! *

Construisez vos propres Aéroplanes !
Pensez à l'amusement que vous aurez en construi- *

E sant différents types d'avions monoplans et biplans, B
5 représentant les types les plus employés par les diffé- J
£ rents pays du monde. m-
s Chaque boile contient un manuel d'instructions. |
§ Toutes les pièces sonl interchangeables , de plus , H
H elles sont admirablement finies , en aluminium , ce qui g
1 donne aux modèles un aspect aussi attrayant que m
m réaliste. 16891 ¦

| BOITE No 11, fr. 13.50 BOITE No 12, fr, 24— g

• En vente à la M

| LIBRAIRIE-PAPETERIE |

i COURVOISIER i
g - — Rue Léopold-Robert 64 •*¦ «
S Envoi au dehors contre remboursement m.

Lundi 30 novembre %

E

rajHj f 3JO-_ â%*W-\ ..fl _¦ BB Kt mm\m\ _____ BWil fi _ #I i l i fHl
$m m m? f I I  I U mm

I

des dernières
créations de

POUPÉE/

Aux Arcades
| La C h a u x - d e - F o n d s

dès samedi
sur toute la viande

PORC
Va kg.

Porc frais . .. 1.70
„ salé . . . 2.10
„ fumé 2.10-2.25

Lard fumé ,ZS 1.90
Lard salé . . . 1.75
Saucisse

à la viande 2.—
Saucisse

au foie . .. 1.50
la paire

Wienerlis . .. 0.35
Schillings . . 0.70
Gendarmes . . 0.50
Cervelas _a P èce 0.25
Saindoux

pur porc ,_ !.„ 1.—
Agneau du pays

Tous les Jours

Grillade - Attriaux
Choucroute, Sourièbe

Gnagis
Lundi

Boudin extra
Saucisses au foie

allemande
Les mercredis
et samedis au

Marché
BOUCHERIE- CHARCUTERIE

I TiraitIJliilli
Grenier 3

?filin!.GYGAX
vendra Samedi sur
le Marché : 17259

Filet de Cabillaud
prix unique

50 ct. la livre

Bondelles fraîches
fr. 1.35 la livre

Se recomnian*1e.

Boucherie 1IL
20, rue Danlel-JeanRIchard 20

Beau

Ragoût de jjœuf
fr. 1 20 la livre 17267

faeui-Pétoe diplômé
Pose de Ventouses ££_«__
Massages vibratoires et fœhn

Albert PERRET
Se rend à domicile.

Numa-Droz 31. Téléphone 21.708
Reçoit de 1 à 4 heures. 2432

FARINE I
" LIN
-i*

grasse noss

Fi.30.- l.si km
A. WEBER

Rue Fritz-Courvoisier 4

Tous les fourrages
r_mi-KM--Bg^!P*ra_-_--------

Vous...
qui apprenez l'allemand
ou le français et qui dé-
sirez d é v e l o p p e r  ou
maintenir les connais-
sances acquises, vous
lirez avec profit

Le Traducteur
Journal allemand-Iran
çais pour l'étude compa-
rée des deux langues.
Spécimen gratis sur de-
mande adressée au Bu-
reau du Traducteur .
à La Ghaux-de-Fonil s
(Suisse).

——___¦¦_———¦¦_¦_—__¦____¦«»

Douches
_¦ & ._r __ L^»des Crêtets
Le public intéressé est avi-

sé que le service des douches,
au Collège des Crétèts; le Sa-
medi après-midi , sera re-
pris à partir du Samedi
28 Novembre 1931 .
17241 Conseil communal.

Gerbe UIMm
Rue Numa-Droz 7 8 (1er étage)

Journaux el Revues
circulants

L'abonneine'nt commence au ler
Janvier. — Envoi immédiat de
prospectus sur demande.

P-4232-G 17210

Cartes de visite
Exécution prompte et soignée

Rrlx normaux

IMPRIMERIE
COURVOISIER

TOUTE

PLUME
RÉSERVOIR

¦ 

est réparée I

redressée <cVw}

ou adoucie b <£.
à la 11973 Ifel

Librairie-Papeterie

C. LUTHY
Photo Aubert

Versoix 3a

Articles photographiques
Trairaux pour amateurs,

industriels, soirées
et photos sportiues

Toutes les photos d'amateurs
sont livrées glacées

Téléphone 2 _ , 316. 16189

Soins de Beauté
Massage du visage

Succès assuré
Prix irès modéré 3541

Madame J. Bourquin
Masseuse diplômée

Paix 1

Timbres-poste
Collectionneurs amateurs , deman-
dez un choix de beaux timbres
chez A.. Matthey, rue Numa Droz
74. 18490
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d'après rauglaiN

par LOUIS D'ARVERS

——OS-' '

Mais Nora ne l'entendit même pas.
— Me permettez-vous au moins de vous sui-

vre ? plaida-t-il.
Elle fit un vague signe d'assentiment, mais

resta enclose en ses pensées, et le docteur se
prépara, malgré son âge, à la pénible ascension.

Aucune femme au monde ne l'aurait entre-
prise dans de telles conditions. Un chasseur , par-
mi les plus habitués , eût hésité.

Mais Nora ne voyait pas la difficulté du che-
min, elle ne sentait ni le froid ni la neige. Elle
avait soutenu durant trois ans contre elle-même
une bataille autrement dure que celle qu'elle li-
vrait cette nuit contre les éléments de la nature
révoltée.

Quand elle atteignit enfin la cahute qu 'elle
avait fait bâtir par charité pour les chasseurs
égarés, elle fit signe à son escorte de rester de-
hors et pénétra seule à l'intérieur.

Elle avait ouvert elle-même la porte et resta
un instant sur le seuil , le coeur battant.

Aucune lumière n'était allumée. La pièce était
seulement éclairée par la pâle lueur de l'aube
naissante.

Devant le feu , dans une sorte de berceau im-
provisé, Bêla était couché et dormait d'un som-
meil tranquille , ses mains cro'sées sur sa poi-
trine, ses longs cils bruns faiaient une ombre
sur son beau visage où rayonnait une expression
de bonheur.

Après un regard attendri sur son fils , plus que
j amais sa tendresse et son orgueil , elle alla droit
au lit de son mari et congédia d'un geste ses
gardes.

Les yeux de Salbris étaient fermés. Il n'avait
pas entendu la porte s'ouvrir et se refermer. II
était aussi pâle que la neige qui recouvrait le
paysage au dehors et il semblait effroyablement
faible , à en juger par sa pâleur.

Tout le grand amour de Nora afflua à son
coeur, elle s'humilia profondément en elle-même
devant cette souffrance qu'elle avait causée.
Safaris prit vite conscience d'une présence nou-

velle auprès de lui et ouvrant les yeux, il la
vit et essaya de se relever un peu sur ses cou-
des. Mais l'effort fut au-dessus de ses forces et il
retomba épuisé sur sa couche.

— Je suis venue vous remercier, dit-elle, la
voix hachée par l'émotion.

— Pour l'enfant seulement ! rmirmura-t-il à
demi-conscient de ce qu'il disait. Vous ne se-
riez pas venu pour moi vraisemblablement...

El'e hésita un instant.
Puis, de toute la force de sa sincérité et de

son amour retrouvés, elle dit :
— Je suis venue pour vous... J'ai tout oublié ,

sauf qu'autrefois... j e vous ai aimé passionné-
ment.

— Autrefois ?
— Et aussi... maintenant, dit-elle, immolant

la dernière parcelle d'orgueil qui restait en elle.
Le visage de Salbris s'irradia de joie. Il ne

pouvait parler, mais il la regardait comme en
extase.

— Vous êtes mon mari... le père de mes chers
petits, j'ai été coupable en l'oubliant, confessa
Nora , en prenant entre ses mains la main fié-
vreuse de son mari.

— Il n'y avait qu'un seul coupable, ma prin-
cesse sans reproche, et ce n'était pas vous...

— L'amour efface toutes les fautes...
— Ma faute n 'a été que la faiblesse de mon

amour. Je n'ai pas eu le courage de risquer de
vous perdre...

— Je le comprends, maintenant... Je n'excuse
pas... mais j e pardonne.

— Vous êtes la plus noble et la meilleure des
femmes, Nora. Si votre pardon est vrai, voulez-
vous m'embrasser ?

Elle se pencha, mais se releva effrayée.
Sous l'empire de son émotion, Salbris avait

perdu connaissance.
Nora courut à la porte et appela le docteur.
Alors, pendant que celui-ci examinait le ma-

lade et se rendait compte des effets de sa ter-
rible chute. Nora comprit toute l'étendue de
son erreur , toute la puérilité de son orgueil. Re-
gardant anxieusement son mari, elle se deman-
da avec effroi si elle n'avait pas retrouvé son
bonheur que pour le perdre...

Mais le docteur relevait vers elle un visage
rassurant.

— Quelques lésions sans gravité, mais une flu-
xion de poitrine qu 'il nous faudra soigner ici,
sur place, durant quelques j ours, dit-il.

— Vous ne craignez pas...
— Rien, si vous restez auprès de lui pourm aider à le remettre sur pied, dit le vieillard

avec un bon sourire.
Salbris avait rouvert les yeux et souriait.
— Je suis heureux ! dit-il.
— Et le bonheur est un bon médecin, marquis,il avancera plus vite que moi vers votre gué-rison.
Bêla dormait toujours dans son petit lit Sal-bris étendit la main vers lui.
— C'est un petit héros de légende, dit-il, etnous lui devons tout... Et, doucement , malgré

la défense du docteur qui ne voulait pas qu 'il par-
lât, il dit le courage de l'enfant attendant la des-
cente de l'aigle, sa petite épée en main... et plus

tard la force de volonté qu'il avait déployée
pour aller tout seul dans la nuit vers la cabane
du garde pour chercher du secours.

— Il est bien votre fils, ma belle princesse
des neiges, conclut Salbris.

— Le vôtre, par le courage et l'héroïsme, cor-
rigea-t-elle.

— Le nôtre... dirent-ils en même temps, en
j oignant leurs mains.

Quelques j ours plus tard, un traîneau spécia-
lement aménagé pour transporter le malade, ra-
menait Salbris dans la vieille demeure qu'il
avait cru ne j amais revoir.

Et Bêla, qui avait obtenu la faveur de rester
sur la montagne entre son père et sa mère qu'il
avait réunis au prix de tant d'héroïsme, fut reçu
comme un j eune dieu par tous les domestiques
de la maison.

Hubert et le vieil Otto n'étaient pas loin de
s'agenouiller devant lui, ce qui amena un sourire
amusé sur les lèvres de Nora.

— Vous aurez à défendre votre élève contre
eux docteur, dit-elle. Il ne faut pas qu'on nous le
gâte et que l'orgueil domine sa vie, aj outa-t-elle
plus bas, pour elle-même.

Quant à Gela, il mit désormais en sa pensée
son frère au-dessus de tous les héros de ses li-
vres, et c'était touchant d'entendre Bêla louer
avec énenrie l'intelligence de Gela et Gela l'hé-
roïsme de Bêla.

La chanomesse bénissait en son coeur Dieu
qui lui donnait une si douce fin entre les enfantsqu 'elle chérissait ardemment.

Mais sa vertu , et ' sa charité ne purent résister
au désir de faire savoir à Olga Branka que le
bonheur s'était enfin installé pour j amais, main-
tenant, à Salraz et que nulle calomnie , si astu-
c'euse fût-elle, ne pourrait plus j amais .l'en dé-
loger. **-¦- - ¦ • *-- • ¦
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Vassia Massait

Quelques affaires remarquables
de noire 16931

Vente je Séries
1 portv-poches o ci) 1 bidon a lait alum. n en

1er verni £_ UU 3 litres _ .oU
I pla» rond porcelai O CI) | passoire à salade _ CH S! ne. filet or , JO cm. t.UU et i casSerole _ .UU
I oaldor , n en ( oanserole suisse O Eflanse mobile t.UU. alum _ ¦& cm £,gy g
8 
S&bles * CM 2.50 > bouilloire alum.

'! ' H sifflet , contenant O Crt
_ couteaux inoxy- 2 litres t.UU

dables , manche O Cfl
galalith t.UU I fromagère en verre

et 1 grand plat â o en
:i assiettes porce- gâteau, en verre _ .uU

laine, liiet or. pla- Q CI)
les ou creuses t.OU I baquet rond, gai- n CI)

van isé , ... cm. £_UU
1 marmite alum.

avec couvKrcle et n en 1 marmite alumi- n Cl)
crans. 18/22 cm. _ .uU ni uni , 24 cm. t.UU

J bonbonnière «n a en I seau à eau. galva - O en
verre, anse nickel t.UU nisé, «rand. .'8 cm t.UU

6 verres a pied. «Lu- n en 6 assiettes a des- j
cerne» , guillochés U.uU ser' . porcelaine  ̂ EA

filet or 4iwU

'¦ Chemin de fer Ours .-n peluche . _'* a ressort , avec gare n CI) grandeur 50 cm. 
 ̂ EA

et tunnel t.UU avec voix «îiJV

Pounée veux dor- O en l'oupée incassable.Wgff»-. 2.50 f̂ £T 3.50
Auto de course, Machine à vapeur . :

-S cm., avec phare n BI) avtc haute che- C y
électrique t.wU minée J» .< :

Maison Blaser
La Chaux-de Fonds - Léopold-Robert 11 .
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Aussi leurs actes sont-ils la suite tan- nonceraient à aucun prix. Hag vous offre

^_rlî li© |#@wl C*f3Uill gible de leurs paroles. 
La preuve en sont la 

garantie d'un café en grains véritable et
la qualité universellement reconnue du fin dont l'innocuité est absolue. §§

deux lièvres à la fois -* £ ~
us ",9,en,flues ""' ™e ,mrchan; i_feâ_ s

^m*~ "̂* mm-mmm m -mm*w **m iw m **wm**w <¦ 
dise, tel pr ix!  Wv>* ' .»

Le Café Hag est un produit de tout pre- Sans Caféine ^P HT *¦*-*
Les techniciens qui, dans les usines du sont passés maîtres accomplis dans cette mier rang qui jouit d'un prestige universel. Î ^Q7J _W E

Café Hag, s'astreignent depuis 25 ans à spécialité. Toute l'année durant le Café Hag Des millions d'humains ayant le souci de ou,« mais a U ̂ ^g f̂l, jç§g' 
^débarrasser le café de son principe nocif, est leur unique préoccupation. leur santé boivent du Café Hag et n'y re- C A F É  H A  G *̂HE__f "**

» f  cho ix  est complet en

Ibll̂ Wrî Machines à coudre

MK PFAFF «
fl : MUNDLOS

H ¦ î S Ô̂ - Les meil,eures 16197 \
>Ĵ fê *i™pfflrW " Le» plus perfectionnées
¦\Ê >~***mSb Les plus beaux MEUBLES %

QPH VOUS n 'êtes pas
satisfait de votre éelai-
raige, demandez con-
seils et devis sans frais
et sans engagement à

Fr. HEUS
Ent repr i ses  électriques
Rue Daniel Jeanrichard 13

14532 \

AU BAS D'OR
(En face de la Gare)

En raison de la baisse, prix avantageux

4 séries spéciales
|0.2S| |O.B0| | 1. - | | 2.-|
(Uioix immense. 16921 >

Bas, Chaussettes et Bas pour enfants.

Charcuterie de Choucroute
camp- gne Sourièbe

EPICERIE FINE
Mme G. Rossetti Bourquin
suce, de Mme Vve A. Wolff
PARC 96 Téléphone 21.377

Grand choix * Produit alimentaire
d'articles de Noël Phag (Gland)

Timbres escompte 16912 Se recommande.

CREDIT SUISSE
NEUCHATE L

Zurich, Bâle, Berne, Coire, Davos, Frauenfeld, Genève, Glaris, Kreuzlingen,
Lausanne. Lugano, Lucerne, St.-Gall

Agence à : Arosa. Oerlikon , St. -Nlorltz , Welnfelden.

Capital et Réserves : Fr. 203,000,000.-
Nous émettons actuellement des

BONS DE CAISSE
4%

au pair à 3 ou 5 ans de terme.
OF 7593 N 17017

-g~r_—nT_uiM i ii ii i i i  w II i i iii II I I I  JH iiiMi iiiiiiBnrMiBBirii-inHTW^

I A. P. M. i:
I).- Jeanrichard 41

10%
Porte- manteaux
Porte parapluies
Porte potiches
Porte-palmes

Tables a ouvrages
Tables de salon
Tab<eS de. fumeurs

Tablés de gramophones
Sellettes

Pharmacies
lob I eons

Fauteuils jonc et rotin
Lits turcs et J < tèes

ON RÉSl'-nVK
pour les lê'es lfiWO

M ttioite !
Î Fpr liSïII Pour vos achats de 

pneus,
Pp=sU_B^4li adressez-vous 

au 
32318

ffiw Sporting Garage
\yyfiHT 7,< me Jnl< M- 7*
W, /-"IHFO Stock important des premières

v̂&BSr marques. Meilleures conditions.

j S S r  Pour ^̂ ^ .
ÉJÈr toute installation f̂lfc_

mm réparation ou transformation ̂ &

l̂ L adressez-vous 
en toute confiance à JÊf

^Ĥ Progrès 84-88 _____&̂
Q̂^̂m^ Télép hone 176 ^___m__Ŵ

^^*mm7___&__anmm~^

mmmt________¦_¦____¦_¦___«•

Kaelin
Place neuue

Citai! H
simp les et luxe H

; V ¦-,* '*»; : "̂  _-5 _̂fP _̂Bacier inoxydable »H^^^gara 'iti SS

laalityolMitll M|
5«/o S. E. N. J. E

* I52--5 ^^*g^_H_RD—¦¦___!________<.̂ .¦¦;-'¦; v.___ l

AuichapcouifcEnino
¦•arc SI

20O superbes Chapeaux

m ffr. 5.- tet fr. 9.—
Réparations Tramformatiom
Teintures 1692S Téléph. -2.553

W_%W Corsets sur mesure ~*W%
xi13f Rue Daniel-Jeanrichard * r ^

N. WORPE
Corsetlère diplômée de Paris

ex-première des ateliers parisiens Paule & Leriohe, a Nloe

, Téléphone 21.213 I2H7I



Stade des Eplatures BEHHE i - ___?& ! LE 1 --—'"-ô
Samedi Novembre ¦» ** «  ̂

gg ™ ¦ ™ B I Î>K  » ES, £ i.".
17211 à 14 h. 45 p 4237 c M-_-_---------ÈpM___»i8Jyqy _̂&1̂  j f ^pÊkx-âSmmtmmmmSimmVE ŝVr-mm Vstïff l Supplém. aux tribunes I. —

RESÏAfRANT flB8_h- Jttt SL __\ _ÉÊ_\_\ BBB 
organisée par la

itFi '-AiEi I jlINSI" Ulé ie Hia BrèË"
Mj-rW /W/ _T __àfil wnw _W_t__W _\\r ^jmW TS_f WEB? maWsm% sous-section de la [7233

Samedi 28 novembre Sonété de gymnastique L'Abeille
de 20 h. 30 à 8 heures ******** ET CHANTS ******** Orchestre „ANTHINO"

Grande Salle communale ,eud' 3 »é«embre isai
i a 20 h 15

Concert de L 'UNION CHORALE
avec le concours de

Mme MIA PELTENBURG, Soprano
Places numérotées de Fr. 1 — à _ . — (Taxe com en plus). Location au magasin

i de musique Iteinert el le iour du concert aux portes , dès 19 ii. 30. p 4214 o 17238

I MANTEAUX I
E~- ¦¦¦¦¦¦¦¦¦SS—HB—B—H—SE——D———————_!_______—__

wW M_ .ntP._ liy '•> aH "nale . grand col et gar- f %f,
wl_ lllulllUQUn ni ture manches, marine, vert et QQ ___ f tf*.
WÈ brun fr. Ou. sj &
«_5 Manloailll oeau drap, entièrement doublés, fln ffs*
H llldlIluflUA col fourrure, fr. -0. fcj
WÊÊ MsnlOSIIIV beau drap, habillant jeune, en- _î%
13 llldlHuUUn fièrement doublés, grand col CQ §g
Wm MéJicis en fourrure fr. Uu_ Kj e .
M. MontPHIIU ')eau drap, entièrement doublés, j LAà
K lllulllUQUn jolies découpes, grand col TfQ w3
Ht fourrure fr. fui )ifS|

H fl_ l__ ntP_) lllf 'rés '3sau dra P zibeline , entiè- AS
tel lllOllluUUn rement doublés, col châle four- QQ Éçp
¦S. 16872 rure fr. 0o.~ r;;|
«B Monlaoïlll tr|:- 3 beau drap, grand col cbàle nn »3ï
K llldlIlCdUn Kid véritable fr. 99. |&
3__K MsnfD9IIV tr^8 heau drap, col oppossum s|f^

M IIIQIIluflUA entièrement doublés, modèle 1in __ tëb
Sgl iiWonns .D, fr. I IU.  api

____ MS_ l_ tP __ IIW diagonale, entièrement dou- 8|3
¦ff llldllluuU-l blés, grand col fourrure, mo- 1 on ___ K8
B̂ dèles «Worniser» fr. t LU. 22

fl MantOSIIII diagonale, entièrement doublés, Ffy &
¦ llldllIuflUn grand col astrakan véritable , 1/1(1 _ Il
Ĥ noir ou 

gris , modèle «Wormseri, fr. I4U I j^

¦ Robes die Bal m
m̂ Phjp Bobes crêpe de Chine, art. lourd qp __ E2
H ullltl... toutes teintes et toutes longueurs, fr. uO. &§

.H TfÙO hOSII Robes de bal, crêpe de chine fin KÈ
B 1160 UuuU... avec mantilles fr. 43. f M
flfi Cufng Robes de bal en dentelle, "JQ fc5ï
B̂ Lllll u». avec combinaisons assorties fr. lu. j ĵj

I Madame marguerite WEILL I
B Une Léopold-Kobert 26, La Chaux-de-Fondc. '_S

K (2me étage) 17183 Téléphone «22 175 
^

Baux à loyer. Papeterie iiourvoisier
Rue MvpoM Robert «4

A C T  U E L L E M E N T

BAS
LAINE ET SOIE
TEINTES MODE

lll 2.95
K lliSËl IE PAR LEUR SOLIDITÉ

I H 1 Arcades
ï «1 ffl_lNï __ r l̂ LA OHAUX-DE-FONDS

cA™ N<'_* Î 
lo beaux Cadeaux de I

s- ĵâkà Fin d année, uliles. I
l ĝ^̂ ^p agrejMes, avantageux 1

fc*2 a S K3 HJlniirhflirC hlancs pour dames, bonne qualilé , eu carton 4 EA ' ' '
MS ? * I.IUUlllllllJ ne 6 pièces le carton I.3U
Wm » $ ?£$ . Mniirhtlin blancs pour dames, avec bords blancs ou 4 A E r
P»l  § hH lUUUl-lUllJ couleurs. le carton de G n. I.» 3
K Sf S i'V!< Mnnrhnîrc blancs avec initiales , pour dames, belle qua- A Cfl**j* £ rj lllUUlllUlli lité le carton de 6 n. <_ .3U
tS $, r\ ' -*? Mnnrhflirr brodés pour enfants , fonds blancs ou cou- 4 A C ___iiET p! S U  IIIUUIIIUII» leurs le carton de 3 p. 1.Z9
Sîj H | h r̂fj: Mfllirhnirc en couleur , ourlés, pour garçons 4 mgt
l '  % * Si IIIUUIIIUII * la demi-douzaine I.3U j
WK y | fe ;̂! MmirhnirC our ŝ P°ur messieurs, fonds blancs, avec A AC * ***
\__3f ,  ": '. I US IIIUUIIIUII * bords de couleur la demi-douzaine Â m i.0 I 9,
îfeS1 '_ . § ÉM Mniirhnirt rouges ou jaunes, ourlés, pour messieurs, ] [«
f S A  A B Km MlUULUUHa qualité prima la demi-douzaine J.Ju M
H £ •*? «3i Mnnrhnin blancs, ourlés , pour messieurs 4 A E
fp |  ̂ K, ! HIUIIIUUII * la demi-douzaine 1.9- 3 .«
KS fi S j-gpii Mniirhnirt blancs, avec initiales , pour messieurs A EfH ? '
&, ? 2 * $% "lUUUlUII * la demi-douzaine _..3u ; j
*«1 ë ii ï- il riatlirnr Oil millniir pour dames, comprenant Ja chemise ei E ! '"1
lp |E I I» 

"UIUIB * Bll lUUIBUl le pantalon brodés »¦" 
^

ç f "  I ' =S*  ̂ LDelDISB* 
QE 

llllll en couleur assortie 5." f
t'**  ̂ 1 P B̂ Dlliamac molletonnés pour dames, à rayures ou lien- 44 eft ¦- i
Ï I  | fl Pyldllldi relies It- pyjama dep. 11.50 M
 ̂
_; r: " 

 ̂ FllPI Îlî _ P * _ 6n .collleur Pour messieurs, 2 cols , bonne qualité (¦

rA % I  ̂ Réservez pour les Fêtes ! M «Hw G ¦ Si inB '̂
I H I r V̂ R-Sï (>*3 ĵ r-'i W :|fe'™ **-î2 rt

RonlOltfDIlt llll lace sur carton. Librairie GOURVO l bl E R
n&ylKillKlI I Ull vCidda Ën .oi contre , remboursement .

HOTEL DE L'ÉPERViER
CERNIER

Tél. 48 Tél. 48
Tous los .samedis, dès 19 h.

TRIPES
nature et aux ch ampignons
ItcHiauratioii à toute heure

Escargots — Cuisses ds grenouilles
«Civet de lièvre. — Poulets
Choucroute sraruie. 172:36

E TISSOT. chef de cuisine

Catalogues illustrés pou
Kr

en?ës
8 Âul

commerces ou industries , sorn
rapidement exécutés et avec le
nlus grand soin, par l'Imprimerie
OOURVOISIER - Place «leuve .

Buffet h lajp de l'Est
Samedi 'iS Nov , dés 19 h. 30

TRIPES
Se recommande, Paul FAVRE.

17235 Téléphone 33,469

S

I«J_F m% m ̂  9
1190 "

grands et petits , sont achetés
d'occasion — Offres détaillées à
M. Favre. Cormondrèche.

Enueioppes/-éFacTureusm!
i.in.i.u.itt i:. oiiicvnisii.i*

I La baisse aujourd'hui est à son maximum 3
H i»our ce «gui concerne nos «Hr_.icl.es |̂
B Car les prix sont arrivés meilleur marché qu'avant guerre, tout en laissant les ouvriers et ouvrières gagner leur vie.
B Bon marché c'est bien, mais trop bon marché c'est mal, car il faut trop souvent renouveler ; il est préférable pour
m le client d'acheter un article de prix moyen dont il sera content, c'est ce que les Magasins

| AUX GALERIES DU VERSOIX I
I Kw *& «He Ï€i E_§cil«__ic<£ ï© |
M font pour satisfaire leur nombreuse clientèle. 1 1
S Complets pour hommes Chemises de nuit et Pyjamas Bas.pour dames et Gants - f .
m Complets en drap, laine peignée, jolie fantaisie . J. 'r. 49.- Gliemises de nuit en flnette niolletonnee. fr 4 90. 5 90 6.90. 7 50. Bas nour dames en laine tricotés toutes candeurs fr 1 S. la mire 

'
MM Complets en whipeord . pure laine , bleu marin ou brun , ft. W-  au Chemises de nuit pour entants , depuis fr. 3.75. nrix suivant les âges. |" ?f kineTsoi? talon nointe fr 2 50 ?_ naire P

m Complets en whipeord . pure laine, fantaisie haute mode, Fr. 03.75 et 68.7o Pyiamas en p0peline. avec et san5 bramb0urs. fr. 11.50. 13.90, 15.50. i l^^^^t t̂oln Ĵ M̂ in ^̂ l t̂^ 3 90 t&
S Manteaux POUP hommes Pyjamas pour homme, en molleton rayé fr. 9

^
50. Ba8 _ B goie B'_mberg , teintés mode, la' naire fr. 2.95, 3.50, 3.90 et 2.50.

«PI , r . Pyjamas pour entant, en molleton rayé, fr. 4.25. avec une augmentation - ,*
jjM Manteaux drap bleu marin, entièrement double soie. Fr . 49.— de f T . _ ,25 par gr< Gants pour dames, en tissus molletonnés, deux pressions ou avec revers , ! .
BS Manteaux tissus anglais , fantaisie chevrons mode Fr. 63.— 65.— 68. — fr. 1 95.
Kg Manteaux bleus Trench-coat , imperméables, Fr. 35.— Parapluies hommes 6t dames \ Gants nour dames , en tissus molletonnés , quai, extra, fr. 2 25. 2 45, 2.75. . ¦ ' ' .'•
B Chemises POUr hommes Parapluies pour hommes, denuis fr. 3 90 4 90, 5 50. 8 75. 9 90, 12 90. j GaDts àe Peau fourré « article de lre qualité, fr. 10.90. 11.90. 12.90. p :,.
!_____ * pL-.:.»» „„„„ j_.„, „,.i_, _.T, „_,-_ I . H«„hi_ . p. /. on Parapluies pour dames, depuis fr. 7.90, 10.50 11.50 en couleur. r *
1 Slsls l^'r^̂ v̂^^

1
^̂

90 Parapluies ?our dames, en^oir. depuis f, 4.75, 5 50. 9 0). Camisoles de dames &

I SïïSÎS SSS'SSff 'S 89° Pull-overs pour hommes et dames Gamiso.es en 
^.tSeSnXt L̂^ 

1>95

- ; : S
|H| Chemises en oxford molletonné, sans col , Fr. 3.90 Pull-over pour hommes, joli dessin, fr. 10 90, 13 90, 15.50 . 17 50. 21.50 Camisoles en coton blanc, sans manches, fr. 1.95.
mm Chemises en jseger blanc et neige, col rabattu av. el sans edelweiss, Fr. 4.90 Pull-over pour dames, avec et sans fermeture éclair , fr. 12 90. 14 90. 16 90. Camisoles américaines , sans manches, longueur 100 cm., fr. 1.95. j . ".
HS Sons vêtements nolir hommes Pull-over pour enfants , assortiments des plus variés, prix avantageux. Camisoles de laine , beige, longues manches, tr. 1.95 et 3 90, |;13j
g* ouu*_ -»oi*oiiioni,s puui I I U I I I I I I O ! )  | Camisoles de laine fine , décatie , fr. 3 90 à longues manches . rf
ffs Caleçons et camisoles e,n eskimo à P. 2.75 pièce. Gll6tS pOUP hommes 6t dames j Camisoles de laine, décatie , fine , à courtes manches, fr. 3.50. *
WD Caleçons et camisoles en eskimo. qualité supérieure . Fr. 3 15, 3.90 pièce. * . * „.„,„ - ¦*_, k„„ „„,*, , fl. ./ , Q„ 1lm ia <v . i Camisoles pour enfants , longues manches, depuis fr. 1.45. avec 20 cl. en Ëlï
m Caleçons et camisoles en macco tricoté . Fr. 3.25. 3.90 pièce. Gûels pour hommes, fantaisie , de bon 8<iut . fr . 14_90, 17,90 1890. plus (grandeur). . ¦
WW, Caleçons et Camisoles en filets et macco fiu et en laine fine. •Jlleta Pour dames, qualité chic , dessins mode, fr. 7.90, 10 90, 13.90, lb.90. v m 1 .. _ .

M Cravates Gilets pour enfants, tous les genres et Pnx. Combinaisons de dames

Sf Cravates à nouer, denuis Fr. 1 75, 1.95. 2 50, 2.95. 3.50 . Chapeaux et Casquettes j Combinaisons laine et soie, toutes teintes . Fr. 5.50 |
II Cravates sur système', noires et couleur , Fr. 1 95. 2.2ô. Chapeaux pour hommes, en feutre de couleur , fr. 5 90, 6 90, 8.90. Pantajons assortis laine et soie Fr. 2.95 avec 0 55< cts. de plus par gr. h "
§§§ Régates , noires et couleur, avec la petlte bande . Fr. 1 95. 2.45. Chapeaux noir , avec et sans roiffe. fr. 5 90 6 90 Combinaisons en laine tricotée, de Fr 3.90 et tr. o.iK) : ;.
M Nœuds Maurice Chevalier, grand chic, Fr. 1 95. noirs et couleur. Lhaneaux melon depuis fr 691) 8 90 10.90 1190 Combinaisons îersey soie, garantie indémaillable , depuis Fr. 6 90
g Cravates pour cérémonie, noires, à Fr. 1 95. 2 45, 2.75. Casquettes nour hommes, dernier arrivage , ' tissus anglais , fr. 2 95, Pantalons pour dames et enfants, en tissus eskimo. prix suiv grandeur 77
ME Toutes ces cravates sont fabriquées et font gagner l'industrie locale. 3.90. 4 90, 5.50 Nouvel arrivage de Complets de ski pour enfants avec le pantalon façon [ '. -:IM ChauHsettes. Support-chaussettes, boutons de manchettes Casquettes tous genres, pour enfants, fr. 2 95. Norvégienne au prix de Fr. 15.-e t  Fr. 16.— pour lous les âges. ' f ;

Ha et de col. Bérets basques, pour hommes et entants, fr. 2.9o, avec cuir et coiffe. 7

m Tous les articles de sport Windfachen - Eumberfacken mm r:
P Tabliers «le «lannes, lous genres Robes «le chambre, prix intéressants
H Profitez de choisir vos articles pour la saison d'hiver pendant que le choix est là. Sur demande Ton réserve moyen-
11 nant un petit acompte.

I »™°" f ondée en 1896 
M l̂SOU AI HlttbP -̂IlCl RM

i f c  
Ï BaïanTl9 1

H A toui acheteur à partir «le frs 3.— il sera offert un cadeau utile



Assemblée '
générale

des petits patrons artisans et chô-
meurs non secourus, au Théâtre, ce
soir, à 20 h. 15. Ordre du jour im-
portant/ Se munir de la carte de so-
ciétairê  17257 LE COMITE.

Enchères publiques
à la Halle — rue Jaquet-Droz

Le lundi SO novembre 1931 , à 14 heures, il sera vendu
les biens suivants :

1 appareil de T. S. F. cNeutrovox » avec diffuseur et batterie , 1
gramop hone , 1 gramophone amplifi cateur pour le courant alterna-
tif ,'1 pupitre-bureau et 4 chaises, 1 armoire 5 corps, 12 étaux, chai-
ses à vis, quinquets , 2 presses à copier, 1 enclume, 1 lustre, ri-
deaux, 1 coupon 40 m. de toile, allumoirs électriques et divers ac-
cessoires pour bicyclettes , etc.

A 16 heures, A l'atelier da menuiserie,
rue de la Cure 7

15 billes de planches sapin, foyard et peuplier ; 1 lot de bois de
plaquage ; 2 établis ; 1 fourneau à colle ; 5 châssis pour plaquer ;
200 kgs environs de plaques de zinc, serre-joints et divers outils.

Vente au comptant et suivant la L. P. 17253
OFFICE DES POURSUITES ET FAILLITES :

P 4246 C ¦ La Prénosé. A. Chopard. .

'CyA Lever lee yeux vers te. ciel et regardes en p'*"*fflC. 'J; bas sur ta terre, car les deux s'évanouiront *4"3
\_______j m comme une fumée. . '. - ¦;- ¦ ¦¦ &':_\A7i La terre tombera en lambeaux, comme un SJyl
t j ; vêtement. Et ses habitants périront comme des f *JM
p '-Si mouches .: ' ' , , ' **J'ff .È Mais mon Salut durera éternellement et ma Sjjj> i *>3 justice n'aura point de f ln.  j TM
\£& , Esaxe St , 6, Ps. 40 , 2. . Jp|¦At'À Dors en p aix, cher C H O U X  et tendre pire, y Ĵc- :*.' trop loi tu nous /its en levé, ' B
j'; 1 Madame Christian Niissbaiimer-Gyg i , ses enfants El
R» Werner, Nelly, Marthe-Hélène et Jean-Louis, f .'M
pS3 Monsieur et Madame Christian Nussbaumér-Siâhly, . |TÎr--\ à Neuchâtel , I
-;- Madame Josué Nussbaumer, en Amérique, . . .  I
Bjg Monsieur et Madame Samuel Nussbaumer-Zbinden et Bglg;\": leurs enfants, ,. • ' , '" m'M
ïA 'i Madame et Monsieur Adolf Dill-Nussbaumer et' leurs fej
jjS enfants ; * . Q
A 'A Madame et Monsieur Albert Favro-Nussbaumer et Ifj
• ;. j leurs enfants, ,, if'j*j
'7-4 Monsieur et Madame Ernest Nussbaumer-Zbinden et '»EÇ\f z . A leurs enfants; • .* '¦¦ ¦¦ ¦_ '• ¦' f __

''\î 'A. Mademoiselle Mathilde Nussbaumer, à Marseille, w&t''. : Madame et Monsieur Edouard Messerli-Nussbaumer I
S3K et leurs enfants, I'. 'j. Madame et Monsieur Henri Ummel-Nussbaumer et H
ï$jB leurs enfants, Kj
; ' Mademoiselle Hélène Nussbaumer, à Marseille, E*\-A , j Monsieur William Nussbaumer, en Amérique, âfe*
» i Monsieur et Madame Charles Nussbaumer et lenr I

enfant , en Amérique, jjfiij1
n Monsieur Paul Gygi ; * ' ' ' sfef
f

;. "' î Monsieur Emile Gygi ; ' tSz
! ! Mademoiselle Elise Gygi ; &:ii

Madame et Monsieur Charles Jeanmaire-Gygi et leurs S*
ifcSj enfants ; . * . . ] _ ' .. • . . '; mi
K a Madame et Monsieur Rodolf Santsohy-Gigy *et leur ' RJ
| enfant ; . ¦ E
*< ! ainsi que les familles parentes, alliées et amies ont la pi
¦SB profonde douleur de faire part à leurs amis et connais- - HÏ
[ . i sances de la perte irréparable qu'ils viennent d'éprou- jy!
i Ij ver en la personne de leur cher époux, père, fllia, frère, : I
!;• ; j beau-frère, oncle, neveu, cousin et parent KS

. | Monsieur El

I Christian lllll-ffl I
'~ -'\ aue Dieu a rappelé à Lui mercredi soir, à 23 h. 50 m., El¦ - . dans sa 41me année, après une courte maladie suppor- wM

I A tée avec courage. • 17218 Ri
.- '-M . Les Bulles, le 26 Novembre 1931. fcj
\0\ L'enterrement, SANS SUITE, aura lieu Samedi 'pi
H| 38 courant, à 13 h, 30. pi
P : f  Culte au domicile mortuaire à 12 h. 16. ' ' * *• ¦ SK <J
pffl Prière de n'envoyer ni fleura ni couronnes. 

 ̂jDé part du domicile mortuaire. Les Bulles 34, à' I
| i 13 heures. '« '. . g "|

Lo présent avis tient lieu de lettre de faire part li

Pompes Funèbres Générales s. A. - A. REM Y I
iji^Kjgjg ,̂ 6, Rue Léopold -Robert, 6 [|
iHlffes' ^ -̂ï_-- b̂ 8'0CCU Pe d° toutes lormalités. 783  ̂ 3
IF  ̂ Cercueils - Couronnes |

Téléphone jour et nuit al.936 I

Le Portrait de Dorlan Gr ay
WILDE

Fr. 1.50
La Morale de l'Evangile

. LAGKAN.. E
Fr. 3 75

Les Chemins des Cercles
ROUSSEL

Fr. 3.75

Î

La Brume sur l'Etoile
J. de COULOMB

Fr. «.15
Le Sang de Toulouse

MAGRE

Anne ma sœur Anne
BRUYERE

Fr. «.15
: C**"* Et voici la France

VALLOTON; «• ¦ ; Fr. 3 75
Clermont-Ferrand

ROYAT
Fr. 1.90

Le cœur réclame
: | ' . DOURLIA Ç

Faisons le point
K.ERILLI.

, ¦ Fr. 3.75
Bouches Inutiles

f\ LOEVENBRUÇE

SWk Vers ia Calanque
%g_ ARENE

%___ La Vie des Huns
m# BRION
W Fr. 3-75

__** Francis Garnier
_9 POUVOURVILLE
_^ Fr. 3.75
Sk Précoce Automne
| I BROMFIELD
Ĵ Fr. 3.75
ls Second Mariage
|i B. de BUXY
L̂ \ Fr. 1.50

CL Daphné Adeane
_̂r BARING

J Fr. 1,50
Mémoires

HEIN _
Fr. 3.—

Femmes
MICHAELId

Fr. 1.50

Snvei au dehors contre remboursement

LIBRAIRIE COURVOISIER
léopold 'Roberi 64

A LOUER
pour de suite ou époque à convenir, dans
maison neuve rue du Parc 134, magnifi-
ques appartements de 3 chambres, corri-
dor, cuisine, chambre de bains, chauffage
central, concierge. Prix avantageux. —
S'adresser à M. A. JEANMONOD, gérant, rue du
Parc 23. I664 1

Mécanique
CSE»-*2Cl«ll-kË- «le _ nr»c_«:____ T_«_s)

Pour cause de maladie , M. Emmanuel VIQUERA.T.
industriel à Cortaillod. offre A vendre de gré à gré,
avee ou sans outillage, son entreprise de petile mécanique,
spécialité de machine- pour l'horlogerie et le
décolletage. exploitée depuis plus de 40 aus. Excellente re-
nommée. Bonne clientèle. Outillage en parfait état. Commandes en
cours et assurées. Conditions très favorables.

Pour visiter , s'adresser & M. V1QUERAT, téléph 36.133. à
Cortaillod, et oour traiter au Notaire O. THIÉBAUD,
léléph. 22 Bevaix. * . 17188

STAND DES ARMES-REUNIES
Samedi 28 Novembre, à 8 h. 30 précises

CB CSiCiiî
_______ i lai» ¦l-JL-iii'——— donné par le. ¦__________¦___¦___[

CLUB D'ACCORDÉONS ,.LA CHAUX-DE-FONDS "

avec le bienveillant concours du Club d'Accordéons de Dames (27 exéc.)
Direction : M. E. OCIISXF.K, professeur.

ENTRÉE Fr. 1.- ( |axt! comm. comprise) ENTRÉE Fr. 1.»

F&H_ I _ 1$I_? DÉS !0"HEt"u;s DflMSEBa# #«SB -̂l l _FK (Permis, tardive) VHIlvt

Grande Salla de Plaisance
(Stand) Tél. 31.169 Le Locle

Samedi 28 novembre , dés 14 h. 30

.un local iii Club athlétique
Entrée libre Entrée libre

Dès 20 heures P12U-llLe 17258

Grande Soirée dansante
et distribution des prix

Orchestre „l»IA_REYSM
Permission tardive

Attention!
Demai n samedi, sur la Place du Marché, en face du ma-

gasin VV i 11 e-N otz, il sera vendu :
1000 tasses, porcelaine décorée, à 40 ct pièce
1000 sous-tasses » 20 » >
500 plats à beurre, porcelaine » 95 » »

Se recommande, . 17237
Paul MONNIER.

-V
,, .  . , , -,• . ---cy . ¦ ..- 55 =g >jiLt______-j______-________r :g i

Achat de vieille bijouterie

dlloècs
df îme kauf mann Suinané

Serre 83 — lél. 21795

Saisse
de prix sur tous les modèles

¦ i 17*242

lil nie
iulÈurri!

• m^ ¦ 

Je vendrai demain, sur la Place du Marché, du beurre
frais en motte, à fr. 2.20 la livre.

Toujours bien assorti en Fromage de table et pour
fondue, depuis fr.3.— le kg.

Même prix et qualité au Magasin rue du Stand 10
et à la Fromagerie de Renan.
17266 Se recommande, BIMGGEU.

On cherche à acheter

TOUR OUTILLEUR
nsagé, système Mikron ou semblable. — Adresser offres
écrites, avec indication du prix et de tous les accessoires,
SOUS chiffre «J II 7092 B, à Annonces-Suisses S.
A„ Berne. . JH 7092 B 17246

Etat-ciïil du 25 Nov . 1931
NAISSANCES

Racine, Maurice , file de Arnold-
Henri , liorloger . et «le Edith, née
Degoumois . Neuchâtelois. - Jean-
l.icliard-dit -Bres nel . Wil ly.  flls de
William-Al liert , manœuvre , et de
Loui8e-Marie-Aim.ee , née Gliabod ,
Neuchâtelois.

DÉOÈS
7545. Jean-Bichard-dit-Bresse l .

enfant miieculin mort-né , .ils de
William-Albert , et de Louise-Ma-
rie-Aimée , née Gliabod , Neucbi,-
telois .

Employée-
Hpprentie

est demandée
par Maison d'Horlogerie (ex-
portation ) de la place. Bons
certificats indispensables. -
Ecrire à Case postale
18939, La Chaux-de-
Fonds. 3335.J

On demande une

FUI®
de cuisine

S'adresser Brasserie de la
Grande- Fontaine.

P-4242.U 17-.8.

Employée de fabrication
Jeune fille conna-Htmiit les

travaux de bureau, cherche
place pour date a convenir.
— OITreH écrite*, sous chif-
fre N. T. 1400? au bureau
de L'IWPAKTIAL. 14007

A louer
pour de suite ou époque à

convenir >

Général-Dufoiir 6, Èbt,
cuisine et dépendances, Prix avan-
tageux.
Pll j f ç QQ 1er étage de 3 cham-
riillo ÙU _ bres, cuisine et dé-
pendances.

Général Dufour 6, ler tf i6
3 chambres, cuisine et dépendan-
ces.

S'adr. au Bureau de Gérances
Marc Humbert, rue Numa-
Droz 91. . . . . 17078

H HR
pour le 30 avril 1932, au centre
de la ville , plusieurs appartements
de 3 chambres , cuisine et dépen-
dances. Service de concierge. —

S'adresser Etude René
Jacot-Guillarmod, No-
taire, 35, rue Léo pol d-Robert .

P 4/19 G 17102

A louer
pour de suite ou époque à conve-
nir, bel appartement moderne de
3 pièces, chambre de bains ins-
tallée , chautte. — S'adresser chez
M. Alfred WEILL, rue Numa -Droz
80j 16380

Beaux
garages

sont a louer , chauftage central ,
eau, électricité.

S'adresser & Sport inf?-Gara-
ge. rue Jacob-Brandt 71. Télé-
phone 21.883. 31754

A loiier
gour époque à convenir , rue de la

erre 62, appartement moderne
de 6 chambres , chambre de bonne,
bains, chauffage central. — S'adr.
à Gérances et Contentieux S.
A., rue Léop.-Robert 32 15104

Restaurant
On offre et louer de suite ou

époque à convenir , un bon café
avec boucherie, marchant
bien et bien situé , sur bon pas-
sage. Jeu de quilles et grande
salle de bal. — Offres écrites
sous chiffre V. M. 17166, au
Bureau de I'IMPARTUL. 17166

A louer
rue du Parc 24. pour de suite
ou époque à convertir :
ler étage : 5 pièces, chambre
de bains , chauffage central.

Pour le 30 avril 1932 :
rez-de-chaussée : 4 pièces,
atelier, chauffage central .

S'adresser Bureau Fiduciai-
re, Emile Itocaor, rue LéopoM-
Roberl 4». 17207

I
Ponr cause de départ, on cher-

che A remettre , A Neu-
châtel , pour époque & convenir

M appartement
complètement Installé ponr
pension soignée. Installation
à céder en tout ou partie Bi on le
désire. — Faire offres sous chif-
fre P. 3568 IV ., A Publicitas.
IVeuchâtel. P3568N 17095

ATELIER
de 5 fenêtres doubles, Bureau,
Fon derie, est à louer pour le 30
avril 1932, dans l'immeuble rue
du Progrès 4. — S'adresser au
Bureau de I'IMPARTIAL, , 15951

mm app artement
en plein soleil , remis à neuf, 3
chambres et cuisine, bout de cor-
ridor éclairé , balcon, loggia, est
à louer nour cause de départ, pr.
fin Janvier ou époque à convenir.
— S'adresser cheJi M. J. Zweitel ,
architecte, Passage de Gibraltar
2_b 17109

A louer
pour le 30 avril 1932, bel appar-
tement moderne, de 5 pièces, cui-
sine, grand corridor, chambre de
bains, chauffage central, part au
jardin. — S'adr. rue du Nord 79,
au 1er étage. îgjgg

A IOUER
pour de suite ou époque à conve-
nir, rue Léopold-Hooert 59, 3me
étage , appartement de 4 cham-
bres, cuisine et dépendances, —
On installerait éventuellement le
chauffage central et la salle de
bains. — S'adr. à Gérances &
Contentieux S. A., rue Léo-
pobl-Kobert 32. 16631

TElLOœ
Vêtements, Chaussures, Meubles
usagés. — S'adr. rue du Temp le-
AH o m n- ' H 3. 17962

Caisse enregistreuse
d'occasion, à vendre de suite.
Paiement comptant. - Offres BOUS
chiffre IV C. K. Poste restante
Le Locle. 17lf)3

Cannages de Chaises.
Pendant la crise, on entreprend
dés cannages à bas prix , avec
jonc de Ire qualité. — S'adr. rue
ilu Parc 16, au 2me étage. 17240

Donnn a tont faire et femme
OUllllc de Chambre recom-
mandées, demander) t place de suite.
S'adresser au Bureau des Amies
de la Jeune Fille, rue Fritz-Cour-
voisier 12. 17239

Dpnart A louer, 2 pièces, corri-
Ucpal l. dor, alcôve, 1er étage,
plein centre. 17235
_ . *ad. an bnr. Aè l'ilmpartlal»

Phamh n a meublée esi à louer ,
UlldlllUI B rue Léopold-Robert 59.
au 3me étage, à gauche. 17232
l .hamh p o A •ouer de su,*e- uue
UlialllUlC* chambre indépen-
dante , meublée. — S'adr. à partir
da 19 heures, rue de la Ronde 20.
chez Mme'veuve Baume. 17225

Phamhriû A louer, chambre au
¦JllalliUlC. " soleil , meublée ou
non. - S'adr. rue des Terreaux 6,
au 2me étage, après 6 heures du
soir. 17244

Â nantira 2 poussettes , dont une
ï CUUI G , dB ohambre et une

«Wisa-Gloria» , dernier modèle,
ainsi-qu'un petit parc d'enfants.
Le tout en excellent état. — S'a-
dresser à M. Maurice J unod . rue
du Progrès 133. / . 17229

Â VPlUlPP raclio modèle 1931,ï CUUI C, jre marque, sur cou-
rant alternatif , 2 0̂ V. * 17263
S'adr. an bnr. de l'ilmpartial».

Â VPuflPP un a-PP81"6'1 T-*8* F*.ICUUIC , marque Point-Bleu,
3 lampes,, antenne , et accumula-
teur, en très bon état , ainsi.qu'un
appareil iTherma» Le tout ' a très
bas prix. - S'adr. rue du Parc 15.
au 1er étage, a gauche. 17233

Â VPtld pP ¦• ' ¦P'0'*-»*" électrique ,
I CUUI Vf pendule ancienne,

époque Empire, 1 diner porce-
laine, décor'or et-jteu, 1 service
de. table de toilette en cristal,
2 petites armoires sapin, 1 table
ancienne à deux tiroirs. . 32349
S'ndr. au b_r. de l'ilmpartial»

Â VnndPA magnifique armoire
ICUUI C, ancienne, très bien

conservée. 350 fr ; ouvrage sur
l'Horlogerie , de Moynet , et la mé-
daille grand format, argent, «nu-
bile de Daniel ' JeanRichard . 15
juillet 1888». 32 "50
S'ad. an bnr. d» l'clmpartlal»

Â uonrlpo belles eaux-fortes
IBIIUI B , d'Aurèle Barraud. —

S'ad. an bnr. de l'ilmpartlal*.
. - '¦ v 32351

TflhlP & ouvrage est demandée
laUlC â acheter d'occasion. —
Faire offres, avec' prix, à Case
postale 12.734, Hôtel-de-Ville.¦ - . 17234

Oa demande à achetep,cieannneS
faïences et porcelaines, plats, pots,
assiettes, services complets* et in-
complets, tasses, etc. Ancienne ar-
genterie : plais,, sucriers, cafe-
tières, théières, etc. — Anciens
jouets , principalement en faïence
et porcelaine. — Prière d'écrire
sous chiffre X. B. 33348,: a la
Suce de I'I MPA H TIAL . . ________

FaiiHiil OBOIL^KSR



M. Laval expose sa politique
extérieure

A la Chambre française

PARIS, 27. — A la Chambre, l'ordre du j our
appelle la suite des interpellations sur la poli-
tique extérieure.

M. Laval, président du Conseil, monte à la
tribune. Il parle avec simplicité des grandes res-
ponsabilités qui pèsent sur ses épaules lour-
dement.

— Rarement un chef de gouvernement en a
senti peser de pareilles sur lui. J'ai déclaré à
la Chambre que j amais j e n'engagerais la Fran-
ce sans l'approbation des Chambres. C'était un
hommage à ses institutions parlementaires.

La visite de M. Bruning à Paris
Il rappelle les débats , sur la proposition Hoo-

ver, en j uin dernier , puis la conférence de Lon-
dres, précédée d'un entretien à Paris entre le
chancelier Bruning et le président du Conseil
français.

Pendant plus d'une heure, les deux chefs de
gouvernement s'expliquèrent franchement. Une
estime réciproque naquit entre les deux hom-
mes pour une collaboration efficace. C'était une
entrevue importante pendant laquelle le chan-
celier d'Allemagne et le président du Conseil
français passèrent en revue les questions po-
sées.

Le chancelier dit notamment : «Ce sera tou-
j ours la même tragédie qui fera que nous ne
pouvons j amais prononcer à la fois les mêmes
mots.» Le président du Conseil françai s ré-
pondit: «Le jour où dans votre pays, disparaî-
tront les manifestations intempestives les évé-
nements se chargeront d'eux-mêmes de vous
apporter des réponses favorables.»

Le voyage de Washington a été très utile
M. Pierre Laval rappelle ensuite sa visite à

Berlin puis le voyage à Washingon en est une
des plus importantes manifestations symboli-
ques.

Ce voyage a été des plus utiles pour la pro-
pagande française. On n'ignore rien des sacrifi-
ces que la France a fait pour le désarmement,
on ne la suspecte plus dfaccumuler des réserves
pour une agressioh. On sait que la France n'a
que le souci de sa sécurité. (Vifs applaudisse-
ments.) Tout malentendu entre les deux gou-
vernements est écarté à ce sujet. (Applaudis-
sements.)

M. Laval poursuit en faisant connaître qu il
s'est entendu avec le président Hoover pour
qu'aucune initiative ne soit prise en dehors de

Le président Hoover ne pouvait agir en dehors
du Congrès. M. Laval lui-même ne pouvait en-
gager son pays sans l'assentiment des Cham-
bres, mais il a été décidé de maintenir l'étalon-
or. On a préparé l'avenir en affirmant la vo-
lonté commune de» nos deux pays.

L'Allemagne vue par la France
M La France a ainsi consenti à de lourds sacri-

f ices. EUe a même accep té d'interrompre en j u i l -
let dernier les p aiements dus p ar l 'Allemagne.
Il serait f acile de p rouver, que les f inances alle-
mandes f urent mal gérées. C'est p ar  des em-
prunts que l'Allemagne a équilibré son budget,
rationalisé son industrie. TeUe a été la p olitique
de l 'Allemagne. (Applaudissements sur de nom-
breux! bancs.)

Cep endant, certains par t i s  allemands ne crai-
gnent pas de se livrer à des manif estations in-
temp estives auxquelles s'associe une p artie im-
p ortante des électeurs. La misère p eu t  exp liquer
cette attitude, mais si les rôles étaient renversés,
que .p enserait-on de l'autre côté du Rhin de pa-
reille attitude de la France à l'égard âe ses
créanciers ? » (Vifs applaudissement-.)
! Une collaboration confiante de l'Allemagne
j et de la France

M. Pierre Lavai affirme énergiquement que
seule une oollaboration confiante de la France
et de l'Allemagne peut venir à bout du malaise
général qui gagne tous tes paiys les uns après
les autres.

— .C'est une vérité que nous m p ouvons  pas
méconnaître p our ne p us gasp iller notre avoir
par une générosité p rovidentielle que certains
p eup les attendent de nous. (Applaudissements.)
'Nous n'avons méconnu aucun de nos devoirs de
sàlidarité, mais ii y a des limites et nous devons
chercher des solutions : liquidation des crédits,
meilleur aménagement des crédits. Mais cela ne
suf f ira p as  pour résoudre la crise qui a un carac-
tère moral comme si eUe était le symp tôme d'une
neurasthénie collective. (Applaudissements.) //
f a u t  rélabir la conf iance, restaurer le crédit,
mais comment la conf iance p ourrait-elle renaî-
tre si elle n'a p as p our base le respect des pa -
roles données et des signatures ? (Vifs applau-
dissements.)

Les nouvelles demandes de l'Allemagne
Le président du Conseil fait connaître les nou-

velles demandes du gouvernement allemand
pour soumettre aux gouvernements ses proposi-
tions.

— La France ne se refusera pas à un arran-
gement et à un meilleur aménagement. Mais que
l'Allemagne retrouve d'abord sa solvabilité,
c'est son intérêt, c'est aussi notre intérêt évi-

Victoire de M. Laval à la Chanta française
C'est i Lyon que se dfrouleraje procès des bandits corses

Dn grave occident d auto près de Neuchâtel

dent. Sans méconnaître notre devoir de solida-
rité, nous aurons à défendre les intérêts de no-
tre pays, sous le contrôle vigilant des Chambres.

Jusqu'où la France ira
Le président du Conseil rappelle que les ac-

cords de La Haye ont été signés sur la base
d'une égalité complète pour les puissances inté-
ressées.

« NoUs ^accepterons, dit-il , aucun arrange-
ment nouveau que pour une p ériode limitée,
ne dépassant pas la période de dépression éco-
nomique. Nous n'accep terons une réduction des
rép arations que dans la mesure où une réduction
équivalente aura été consentie sur les dettes de
guerre. ( Vif s app l.) . La France maintiendra le
p rincipe de la créance inconditionnelle et n'ac-
ceptera pas qu'une priorité soit accordée aux
dettes privées de l'Allemagne sur les rép ara-
tions. (Appl.) Tels sont les p rincip es généraux
que le gouvernement app liquera.»

La tâche internationale
Je reste à l'entière disposition de la Cham-

bre pour répondre aux questions Mais vous
n'ignorez pas que le moratoire Hoover n'a pa*
encore été ratifié par le Congrès américain,
dont la session va s'ouvrir au mois de décem-
bre. Je dois donc attendre pour donner d'au-
tres détails sur les intentions du gouvernement,
d'abord le dépôt du rapport des experts et en-
suite la ratification par las Etat!s-Unis du mo-
ratoire Hoover. Je ne veux , autrement que dans
les lignes générales, fixer la position de la
Ffanee J'ai voulu simplement proclaimer la bon-
ne volonté de notre pays, puis exprimer le souci
de notre gouvernement de prendre sa part d'une
tâche internationale que les présentes circons-
tances imposent.

La France défendra ses intérêts essentiels
Je crois n'avoir pas méconnu les sentiments

véritables de notre pays, dont nous aurons à
défendre les intérêts essentiels. Après avoir ac-
compli, avec d'autres ministres, le pèlerinage
que j 'ai rappelé dans les capitales, j e résume
l'impression que j 'ai éprouvée. On sait mainte-
nant que la France, dont le prestige est incom-
parable (vifs applaudissements), n'a aucun des-
sein dHiégéttionie, n'a pas d'autre ambition que
de bien servir la cause de l'ordre européen, n'a
qu 'un idéal : défendre notre vieille civilisation,
garantir la paix, la paix véritable. Nous la ser-
virons dans la dignité. C'est pour cette mis-
sion que le gouvernement s'est donnée qu'il
vous 'demande votre confiance. (Vifs applaudis-
sements à «droite, au centre et sur divers bancs à
gauche.)

Le président du Conseil est restlé trois quarts
d -ieure à la tribune. La maj orité n'a cessé d'ap-
prouver ses paroles.

La séance est suspendue à 17 heures.
Séance de nuit

A la reprise de la séance. M. Franklin-Bouil-
lon monte à la tribune. Il constate tout d'abord
que le ton de M. Pierre Laval diffère de celui
de M. Briand.

— Le président du Conseil, poursuit-il, n'a
pas dit toute la Vérité quand il a affirmé qu'il
n'avait rien promis. Des milliards ont été enga-
gée sans aucune garantie; 350 millions ont été
avancés à la Hongrie, qui prépare la revanche.
Quant à l'Allemagne, qui ne reconnaît ni ses
obligations ni son désarmement, voici sa dette :
170 milliards de crédits à long et à couirt terme,
extorqués au monde; 40 milliard s pour les ré-
parations. Le peuple allemand a la volonté de la
faillite extérieure après la faillite intérieure d'il
y a dix ans. Pendant dix .ans, on fait une poli-
tique qui devait conduire à l'embrassade de tous
les peuples. Que voyons-nous auj ourd'hui ? Une
Allemagne qui plus que j amais tient tête à l'Eu-
rope et au monde. Nos alliés, qui veulent que
nous abandonnions les réparations pour que l'Al-
lemagne paie d'abord ce qu'elle a emprunté au
monde, l'abandon de nos réparations quand
l'Angleterre à qui nous venons d'avancer cinq
milliards, élève des tarifs «protecteurs.

M. Laval répond à M. Franklin-Bouillon
M. Laval interrompt centaines affirmations

de M. Franklin-Bouillon lui reprochant de tenir
un langage inadmissible et contraire aux inté-
rêts de la France.

M. Franklin-Bouillon riposte : Je n'ai j amais
été comme vous de ceux qui furent des défaitis-
teis de la guerre.

Le président intervient pour mettre fin à l'in-
cident.

M. Franklin-Bouillon poursuit : Il est impos-
sible de sauver l'Allemagne de la faillite, mais
elle peut se sauver elleHmême. Elle doit faire re-
tirer les dix milliards d'avoir qu'elle a à l'étran-
ger. A quoi bon régler les finances de l'Allema-
gne, si Hitler arrive au pouvoir. On peut sauver
d'autre part les crédits alliés si l'on reconsti-

tuait une entente des Etats-Unis, de la Grande-
Bretagne et de la France pour faire payer le
Reich. Nous n'avons pas le droit d'être dupes,
aj oute l'orateur qui termine en adjurant la
Chambre de faire l'union nationale pour tenir
tête à la coalition de l'intérêt et de la haine

Le colonel Fabry parle ensuite en faveur du
désarmement. Il faut désarmer moralement tout
d'abord. La jeunesse française est moralement
désarmée celle de l'Allemagne ne l'est pas,
dit-il.

Après une courte suspension de séance, le
président donne lecture des ordres du j our.

Les ordres du jour
Le président lit les ordres du iour. Le pre-

mier est déposé par les socialistes. Il déclare
que les moyens de lutter contre la crise doivent
être recherchés dans une action internationale
fondée sur le rapprochement de la France.et de
l'Allemange.

Un deuxième ordre «du j our est déposé par M.
Herriot. Il souligne la gravité de la crise qui ne
peut être conjurée que par des efforts de coopé-
ration internationale. Un rapprochement îranco-
allemand, de caractère politique et économique,
doit être à la base de cette coopération. Il faut
notamment, en outre, une organisation interna-
tionale de la production, une réduction simulta-
née et contrôlée des armements. Cet ordre du
j our propose enfin l'extension des pouvoirs de
la S. d. N., l'internationalisation de l'aviation,
des chemins de fer et de la navigation et une
trêve des armements telle qu 'elle a été décidée
par la S. d. N.

Un troisième ardre du j our déposé par les
républicains modérés affirme la confiance de la
Chambre dans le gouvernement pour assurer la
sauvegarde des droits de la France et poursui-
vre une politique de paix et de collaboration in-
ternationale.

HP î Victoire de M. Laval
La Chambre a voté contre la priorité pour

l'ordre du j our socialiste par 325 voix contre
240. Ce vote implique la confiance.

Le gouvernement obtient une belle
majorité

Ap rès le ref et de la priorité, la Chambre a
écarté par 310 voix contre 265 la p riorité de-
mandée pour l'ordre du four Herriot. Enf in,
l'ordre du f our Puech, rép ublicain modéré , ac-
cep té par le gouvernement qui avait oosé la
question de conf iance, est adopt é p ar 325 voix
contre 250. Séance levée à 4 heures.

CONSTANCE, 27. — L'affaire des trois avia-
teurs antifascistes s'est terminée par la libéra-
tion de tous trois. Bassanesi a dû payer une
amende de 250 marks pour avoir enfreint la loi
sur les passeports et Roselli une autre de 100
marks pour port d'armes prohibées. Tarchini a
été libéré sans autre-.

_es délibérations du Conseil de la S. d. H.
PARIS, 27. — Le Conseil de la Société des

Nations a tenu hier soir, de 16 à 17 heures, une
séance sedrète sous la présidence de M. Briand".
Il a chargé lord Cécil et M. de Madariaga (Es-
pagne) de procéder à une mise au point du pro-
j et de règlement relatif à la commission d'en-
quête qui doit être envoyée en Mandchourie.

Le Conseil s'est aj ourné à demain matin dans
l'espoir que d'ici là , la délégation chinoise aura
reçu les instructions définitives qu'elle a deman-
dées à son gouvernement. On ne prévoit pas de
séance publique du Conseil avant samedi.
A Shanghaï les étudiants réclament la guerre

Plus de 10,000 étudiants de Shanghaï ont en-
vahi les locaux gouvernementaux de Nankin. Ils
ont été reçus par Tchang Kai Chek à qui ils ont
remis une pétition demandant :

1. La déclaration de la guerre au Japon.
2. Que Tchang Hsue Liang, pour se racheter,

chasse les Japonais de la Mandchourie.
3. Que le Dr Sze se retire, de la Société des

Nations.
Les étudiants de Nankin ont décidé de cesser

leurs études en signe de mécontentement.
La Chine se plaint

La délégation chinoise fait parvenir au secré-
tariat du conseil de la SDN les deux rapports
suivants : 1. Des troupes japonais es ont occu-
pé Hsin Min , le 25 novembre à midi. Une par-
tie du corps chinois de défense locale a été
désarmée. Plus de 20 obus ont été lancés à
Koutaitsé. 2. Six corp s de défense j aponais sont
concentrés à Yinkéou et paraissent avancer
vers l'ouest.

Et le Japon aussi
Le ministre du Japon à Nankin a adressé au

gouvernement chinois une protestation contre le
fait que les Chinois ont ouvert le feu contre
des vapeurs j aponais sur le Yang Tsé, le 25
novembre.

La star hotasroise est morte
NEW-YORK, 27. — On annonce la mort de

l'actrice de cinéma Lya de Putti.

Le conflit sino-îâi. ®n@_s

Chronique jurassienne
Pour les chômeurs de Granges.

Les deux partis politiques bourgeois de la
commune de Granges, particulièrement atteinte
par la crise, le parti radical et le parti conser-
vateur-catholique, ont organisé en commun une
collecte en faveur des chômeurs. En deux se-
maines à peine, la collecte a produit 30,000 fr.,
qui seront distribués aux chômeurs au cours de
IThiver sous forme de bons de marchandises. Le
produit de la collecte sera distribué aux chô-
meurs sans distinction de parti ou de confes-
sion.

Chronique neuchâteloise
Violente collision à Neuchâtel. — Deux blessés.

Hier soir, à 19 heures 40. à la sortie de Neu-
châtel, au Petit-Monruz, une auto qui avait em-
p runté la voie du tram pour doubler un attelage,
est entrée en collision avec une voiture de tram
qui venait de Saint-Biaise.

L'automobile f ut littéralement démolie et ses
deux occupants f urent blessés. L 'un d'eux, M.
Louis Perrier, marchand de vins à Saint-Biai-
se, porte de multiples blessures sur tout le
corp s- Son comp agnon, M. Chautemps, con-
cierge du Château de Neuchâtel, a une jambe
f racturée et de multip les et graves blessures.

M. Perrier a été reconduit â son domicile.
M . Chautemps a été transporté à l'Hôp ital
Pourtalès.

L'avant du tram a été enf oncé.

£a 6lj aux~de~p onds
M. Choulat retire sa plainte.

M. Léon Choulat, directeur de l'agence Res-
publica à Berne , avait déposé dernièrement une
plainte pour diffamation et calomnie contre M.
E.-P. Graber. Le plaignant estimait calomnieux
certains articles de M. Graber dans lesquels ce
dernier déclarait que Choulat avait fourni des
« tuyaux » à l'avocat Guinand.

Or, ce procès, qui devait se dérouler auj our-
d'hui, à 15 heures, devant le t ribunal de La
Chaux-de-Fonds, n'aura pas lieu. M. L. Chou-
lat a envoyé au président du tribunal le télé-
sramme suivant : « Plainte contre P. Graber re-
tirée. Lettre explicative suit. »
Le feu.

Les premiers secours isont intervenus hier
soir à 17 h. 20 dans l'immeuble Léopold-
Robert 118, un commencement d'incendie s'é-
tant déclaré au pignon de cette maison. Une
dame s'était servie d'une bougie pour recher-
cher des effets dans une armoire. Ce qui avait
provoqué le feu. Quelques instants de dévoue-
ment suffirent pour remettre tout en ordre.

Il se déroulera â Lyon

PARIS, 27. — Le « Matin » annonce : La
Chambre des mises en accusation de la Tk>ur
de Bastia avait renvoyé devant la Cour d'as-
sises de la Corse les bandits Bartoli , Santoni,
Gabrielli et plusieurs complices, sous l'inculpa-
tion d'assassinat. La Chambre criminelle de la
Cour de cassation, estimant qu'étant donné les
circonstances actuelles les jurés et les témoins
qui partiperaient aux débats ne se trouveraient
pas dans une atmosphère suffisamment appro-
priée avec l'administration de la justice, a des-
saisi la Cour d'assises de Basta du procès des
bandits corses et a désigné la Cour d'assises de
Lyon pour s'occuper de l'affaire.

La main-d'œuvre étrangère en France
PARIS, 27. — La commission du travail de

la Chambre a adopté un texte qui concerne la
réglementation de la main-d'oeuvre étrangère.
Ce texte comporte des dispositions aux ter-mes desquels l'immigration des ouvriers étran-gers sera immédiatement arrêté dès que legouvernement aura pris le décret dit «de
crise de chômage ». C'est seulement lorsque
50,000 demandes d'emploi au moins n'auront
pas pu être satisfaites que le gouvernement se-
ra autorisé à prendre ces mesures. Toutefois ,
les ouvriers frontaliers ne seront pas atteints
par ces dispositions. Les employeuns resteront
tenus de décîarer l'embauchage et le débauchage
d'ouvriers étrangers.

La cote du sterling
LONDRES, 27. — La livre a légèrement fl é-

chi enclôture. Le franc français cotait 91,31/32,
le dollar 3,59 4/4. Les fonds d'Etat anglais se
sont légèrement raffermis.
L'affaire des aviateurs antifascistes est liquidée

Le procès des bandits corses


